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Institut des sourds de Charlesbourg

Un pas en avant pour 
décongestionner les 
hôpitaux de la région
^ L’Institut des sourds de Char­

lesbourg est l’une des institutions 
visées par le ministère de la Santé 
et des Services sociaux et le 
CRSSS, pour la création de bts de 
soins prolongés, qui dé­
congestionnerait les hôpitaux de 
l’agglomération urbaine de Qué­
bec.

par Damien GAGNON

Selon les informations que LE 
SOLEIL a obtenu de diverses sour­
ces. il serait possible de créer une 
vingtaine de Lits de soins prolongés 
à l’Institut des sourds de Char­
lesbourg sans qu’il soit nécessaire 
de procéder à des réaménagements 
importants.

En janvier, dans un document 
traitant du problème des urgences 
dans l’agglomération urbaine de 
Québec, le Conseil régional de la 
santé et des services sociaux de 
Québec (CRSSS réclamait du mi­

nistère de la Santé et des ux, la 
création d’une centaine de lits de 
soins prolongés pour une pénode 
intérimaire d’environ trois ans.

Le CRSSS faisait alors savoir que 
la création de ces nouvelles places,

3UI permettraient de libérer des lits 
e soins de courte durée dans les 

hôpitaux occupés par des patients 
de longue durée, devrait tenir 
compte des disponibles dans les 
institutions de la région. Dans l’es­
prit du CRSSS, il n’est donc pas 
question de construction ou de réa­
ménagement pour créer ces lits.

Depuis, les discussions se sont 
poursuivies entre les fonc­
tionnaires du ministère de la Santé 
et des Services sociaux et ceux du 
CRSSS. On a identifié une dizaine 
d’institutions, dont l’Instutut des 
sourds de Charlesbourg, où il serait 
possible d’autoriser le dé­
veloppement de lits de soins pro­
longés.

Parmi les autres institutions

identifiées, il est question, no­
tamment, de l’hôpital Saint-Fran- 
çois-d’Assise où il y aurait une 
possibilité de 25 lits, de Saint-Au­
gustin et de l’Hôpital Civique

La possibilité que l’Institut des 
sourds de Charlesbourg soit utilisé 
en partie pour les soins prolongés 
accrédite l'information voulant que 
cette institution ne soit plus consi­
dérée dans le projet d’a­
grandissement du cégep de Li- 
moilou. Un nouveau cégep serait 
construit à Charlesbourg et un 
a^andissement serait effectué A 
Limoilou.

Ainsi, le problème de la re­
localisation de la clientèle de l’Ins­
titut des sourds de Charlesbourg ne 
se pose plus. En effet, autant au 
ministère qu’au CRSSS, on estime 
que la cohabitation des personnes 
âgées et d’handicapés auditifs ne 
causerait pas de problème.
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L'Institut des sourds pourrait changer de vocation. Lt SolgM, Rovfww Lovgl*

Transport en commun

QuébeChoi
/I

dans la zone Laporte

se retrouve en sérieuse difficulté
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Le transport en commun est en difficulté dans la zone Laporte.

^ BERNIEJŒS — Le transport 
en commun dans la zone Laporte, 
sur la rive sud de Québec, est en 
sérieuse difficulté. La coopérative 
(^ébeChoi, qui a instauré le ser­
vice en mai 1984, devra se résigner 
à abandonner si une aide fi­
nancière ne lui est pas donnée très 
bientôt

par Gilles PEPIN

L« Soleil, Jeon VolllOres

Les édiles des quatre mu­
nicipalités concernées, soit ceux de 
Bemières, Saint-Nicolas, Saint- 
Etienne et Saint-Rédempteur, ont 
demandé d’urgence une cont­
ribution du ministère des Trans­
ports du Québec, afin de couvrir un 
déficit dont le montant n’a tou­
tefois pas été dévoilé.

Demain, les maires et quelques 
conseillers des quatre villes ren­
contreront des représentants du 
ministère; ils espèrent obtenir une 
réponse favorable. Sans quoi, la 
situation sera probablement dé­
sespérée, selon ce que LE SOLEIL 
a appris de bonne source.

(juébeChoi a déjà pris des me­
sures radicales pour restreindre les

dépenses. Elle a récemment mis à 
pied quatre conducteurs d’autobus 
et abandonné des circuits où l’a­
chalandage était faible.

Les 14 sociétaires de la coo­
pérative, pour une pénode in­
déterminée, n’ont gardé que deux 
parcours importants, le matin en 
direction de la Rive-Nord et, en fin 
d’après-midi, en direction de la Ri­
ve-Sud, l’un ayant comme point de 
départ et de destination la localité 
de Saint-Etienne et l’autre ayant 
son point au Parc Chaudièra

Régie Intermunicipale?

L’idée de créer une régie in­
termunicipale du transport en 
commun a été mise de l’avant, il y 
a quelques mois déjà. Non seu­
lement cela n’a pas encore été fait, 
mais il est à prévoir, actuellement, 
un délai de 6 à 8 mois avant que 
l’éventuelle régie puisse être vé­
ritablement en activité, si les élus 
municipaux engagent très bientôt 
le processus.

"Nous n’avons pas tellement de 
choix et nous regardons cela sé­
rieusement”, a déclaré au SOLEIL,

hier, le maire de Bemières, M. Ray- 
nald Breton. Une contrainte, ce­
pendant: les budgets des quatre 
villes, pour l’année 1986, ne 
comportent aucun montant pour 
une implication municipale dans le 
transport en commun.

La régie intermunicipale, on le 
sait, c’est le moyen de pouvoir 
bénéficier d’importantes sub­
ventions du gouvernement pro­
vincial. Mais, pour pallier les dif­
ficultés du moment, les élus mu­
nicipaux ne peuvent compter que 
sur la bonne compréhension des 
autorités du ministère des Trans­
ports.

Si l’urgence peut trouver ainsi 
un règlement, les édiles comptent 
bien pouvoir établir un consensus 
et faire rapidement le nécessaire 
pour assurer l’avenir du transport 
public sur leur territoire d’environ 
22,000 habitants. On tient en effet à 
conserver le service, car les quatre 
municipalités sont en plein dé­
veloppement et les personnes al­
lant travailler sur la rive nord sont 
nombreuses.

Projet Tanit sur la Côte-Nord

Un organisme pour faire débioquer ie projet
^ BAIE-COMEAU — Parce que 

notamment le projet de scierie de 
Tanit tarde à se concrétiser, la ré­
gion de Bale-Comeau vient de se

par Marc SAINT-PIERRE

donner un groupe de concertation 
susceptible, croit-on, d’accélérer les 
choses.

Chaiet
incendié

^ Une défectuosité électrique 
serait à l’origine de l’incendie qui a 
détruit le chalet de M. André Bé- 
dard, situé au lac Jaune, à Char­
lesbourg. Les pertes sont estimées à 
$20,000.

La constitution du groupe a été 
annoncé hier matin à Baie-Comeau.

Le "Comité de concertation pour 
l’implantation d’une scierie dans la 
région de Baie-Comeau”, c’est le 
nom du nouvel organisme, est cons­
titué de représentants du Commis- 
sanat industriel de la région de 
Baie-Comeau, du Conseil régional 
de développement, de la Chambre 
de commerce et d’industrie de Baie- 
Comeau, de la Jeune Chambre éco­

nomique, de la MRC Manicouagan, 
ainsi que des municipalités de Poin- 
te-aux-Outardes et Baie-Comeau.

Le groupe a deux objectifs, a 
observé en substance Robert Côté, 
commissaire industriel: bien sûr, 
amener une concertation régionale 
ponctuelle des intervenants éco­
nomiques, mais aussi obtenir des 
décisions des intervenants gou­
vernementaux.

C’est notamment à ce niveau que.

semble-t-il,
enlisé.

le projet Tanit serait

L’entreprise projette d’implanter 
dans la région de Baie-Comeau, au 
coût de $84 millions, une sciene 
basée sur une technologie eu­
ropéenne d’avant-garde. De quoi 
créer directement 300 personnes- 
année et indirectement 250 per­
sonnes-année.

La technologie Tanit, déjà utilisée 
depuis cinq ans en Europe, a le

mérite d’utiliser des petiU bois et 
assure un Uux de production de 20 
pour 100 plus élevé que les tech­
niques traditionnelles.

Or, Tanit a soumis des demandes 
de subventions en février 1985, puis 
a ajusté ses requêtes aux pro­
grammes existants au mois de juin 
suivant. Le projet a dûment été 
examiné par la suite par le comité 
fédéral-provincial sur le dé­
veloppement économique régional. 
Mais rien n’a filtré depuis de des-

des antichambres 
à vocation éco-

sous les portes 
des ministères 
nomique.

“Le projet est au neutre”, a noté 
M. Côté.

Mettez-vous à l’heure de l’informatique avec
datartMITH systems

par Lucien LA TULIPPE

Les pobciers-pompiers de Char­
lesbourg ont été alertés vers 22h20, 
mardi, par M. Louis Parent, un voi­
sin et beau-frère de M. Bédard, dont 
l'attention avait été attirée par un 
bruit d’explosion. En regardant par 
sa fenêtre, M. Parent a remarqué 
que de la fumée s’échappait de la 
maison d’en face.

A leur arrivée sur les lieux, les 
pompiers ont réalisé que le chalet 
de deux étages était déjà tout en feu 
et ils ont mis deux heures pour 
venir à bout de brasier. Au moment 
de la déflagration causée par l’ac­
cumulation de fumée, les vitres des 
fenêtres ont volé en éclats et le 
bâtiment s’est rapidement en­
flammé.

Comme il n’y a pas de bouche 
d’incendie à cet endroit, les pom­
piers ont placé une pompe portative 
près du lac et ils ont pu combattre le 
feu avec deux lances de deux pou­
ces et demt Du chalet, il ne reste 
que des débrus calcinés. Quant à 
l'ameublement, il est une perte pres­
que totale
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Région de Thetford-Mines

L’absence de voies 
rapides nuit à i’industrie

Québ«c. L* SoMI, )«udt 27 février 1986

4 THETFORD-MINES - L’tb- 
sence d’une voie rapide pour des­
servir U région de rAmiante a fait 
perdre des contrats i des industriels 
de cette région et cette déficience 
nuit aux entreprises du milieu qui 
tentent d’obtenir des commandes 
de Textérieur. Cette situation en­
traine un accroissement des coûts 
de production et rend la concur­
rence plus difficile.

par Fortunat MARCOUX
Par exemple, dans le marché dif­

ficile de l’acier, la “.Métallurgie 
Frontenac Ltée”, de Thetford-Mi- 
nes, est en concurrence directe avec 
des acienes établies en pénphéne 
des grands centres urbains. En l'ab­
sence d’une voie rapide qui relierait 
rhetford à la route 20, l’entreprise 
doit assumer des frais de transport 
plus élevés et ce facteur a pour effet 
(l'accroitre le coût de producteur.

Cette fonderie qui emploie 170 
personnes, expédie à l’exténeur 97 
[xiur 100 de sa production, dont des 
pièces pesant jusqu'à 6,000 kilos.

Bureau du député 
de Taschereau

4 QUEBEC — Le député de Tas­
chereau à l’Assemblée nationale, M. 
Jean Leclerc, a choisi d’ouvrir son 
bureau dans l’édifice de la bi­
bliothèque de Québec, à place Jac­
ques-Cartier, bureau 207, ex­
pliquant sa préoccupation d’être ac­
cessible au centre de sa cir­
conscription, à proximité de tous les 
services II a nommé M. Jacques 
Dussault comme secrétaire de 
comté et Mme Lise Bédard comme 
attachée politique à son bureau de 
TAssemblèe nationale

otot
nous
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Toutes les campagnes menées 
Jusqu'à maintenant pour l’ob­
tention d’une vole rapide reliant 
Thetford-MIrtes à l’autoroute 20 
ont été vairtes.

Les frais d’expédition sc chiffrent à 
$550,000 annuellement 
Contrats perdus 

Le président de la compa^ie, M. 
Denis Rousseau, a déclaré, hier, lors 
d’une conférence de presse or­
ganisée par la Chambre de commer­
ce de l’Amiante, organisme qui par­
raine le projet de la voie rapide, que 
son entreprise avait perdu il y a un 
an et demi un contrat d’une valeur 
de $1 million à cause du réseau 
routier régional inadéquat 

“Fréquemment les clients doi­
vent nous visiter et ils se plaignent 
de l’état lamentable de nos routes et 
de la mauvaise signalisation. In­
formés de notre situation géo­
graphique, des clients potentiels 
préfèrent ne pas faire affaires avec 
nous”, a-t-il expliqué.

M. Rousseau a révélé qu’en cer­
taines occasions il avait utilisé son 
avion personnel pour transporter

des représentants de gros cbents 
actuels et potentiels.

M. Rousseau a fait remarquer 
également que les concurrents de la 
Métallurgie Frontenac étaient 
avantagés parce qu’üs pouvaient 
s’alimenter en gaz naturel II a pré­
cisé que l’absence du gazoduc oc­
casionnait des dépenses ad­
ditionnelles de $180,000 par année à 
son entreprise.

Le président et directeur général 
de la firme “Beauce Fibre de Verre”, 
une PME de 40 employés établie à 
Sainte-CIotilde, M. Fernand Ber­
nard, a tenu des propos similaires.

Il a déclaré que même si sa firme 
avait déposé la plus basse offre pour 
la fabrication de pièces en fibre de 
verre pour camions, une compagnie 
de Sainte-Thérèse-de-BlainvilJe 
avait préféré donner le contrat à un 
concurrent de Roxton Falls. Il a 
expliqué que le fait que cette région 
était desservie par une voie rapide, 
avait été le facteur déterminant 
dans cette décision.

"Nous sommes inquiets pour l’a­
venir de nos entreprises. Un réseau 
routier inadéquat nuit à l’im­
plantation de PME et au dé­
veloppement des entreprises exis­
tantes”, ont conclu MM. Rousseau 
et Bernard

Les interventions pubLques de 
ces deux présidents de comjjagnies 
sont faites dans le cadre d’une cam­
pagne de sensibilisation auprès de la 
population et des autorités gou­
vernementales, soutenue par la 
Chambre de commerce régionale.

Il en coûterait $54 millions pour 
construire une voie rapide de quel­
que 60 kilomètres pour relier la 
région de l’Amiante à la route trans­
canadienne (20).
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tn préMnee du maire de Sillery, Mme Margaret Pelisle, la ministre Lise Bacon et ta veuve de l'ancien 
ipsire Chartes-H. Biais, Mme Germaine Blais, ont procédé au dévoilement de la plaque marquant 
I Inauguration de la nouvelle bibliothèque municipale de Sillery.

Inauguration de la bibliothèque 
Charies-H.-Blais à Sillery

^ Inaugurée officiellement hier 
matin par la vice-première ministre 
des Affaires culturelles du Québec, 
Mme Lise Bacon, la nouvelle bi­
bliothèque municipale de Sillery 
portera le nom de bibliothèque 
Charles-H.-Blais.

La Factorerie de lapis

' USOLDE
monÊNonun

par Pierre MARTEL
C'est la deuxième fois que l’ex- 

maire de Sillery, décédé dans l’e­
xercice de ses fonctions en avril 
1985, est honoré par la ville de 
Sillery. En effet, une rue de cette 
municipalité porte également son 
nom.

La veuve de l’ancien maire, Mme 
Germaine Blais, a participé à la 
cérémonie d’hier. Selon le maire de 
Sillery, Mme Margaret Delisle, le 
geste posé visait à souligner les cinq 
années d’efforts constants de son 
prédécesseur pour doter Sillery d’u­
ne bonne bibliothèque.

Accessible au public depuis le 15 
octobre 1985, la nouvelle bi­

bliothèque comprend environ 23,000 
volumes dont 1,200 livres de ré­
férence. Elle compte plus de 100 
abonnements à des revues et jour­
naux.

Actuellement, elle compte plus de 
2,000 abonnés. Ce qui signifie qu’un 
citoyen sur six de SiUery est abonné 
à la bibliothèque municipale.

Présidant la cérémonie d’ou­
verture. la ministre Lise Bacon a 
indiqué que le programme d’aide 
aux bibliothèques pourrait subir des 
coupures comme tous les autres 
pro^ammes gouvernementaux. 
“Mais, on va essayer de les limiter le 
plus possible. C’est un programme 
très important que nous entendons 
maintenir”, a-t-elle dit
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“SAXONY PLUSH- 
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Section anglophone au 
c^ep de Sept-lles 
dès l’automne 1986

A SEPT-ILES — Tout comme le 
collège de la Gaspésie, à Gaspé, le 
cégep de Sept-Des aura sa section 
anglophone Intégrée dès l’automne.

par Marc ÈAINT-PIERRC
du bureau du Soleil

C’est ce que vient d’indiquer le 
collège de Sept-lles en précisant 
qu’une cinquantaine d’étudiants an­
glophones auront accès à deux pro­
grammes d'études préuniversitaires 
analogues à ceux dont bénéficie 
déjà la clientèle francophone. Des 
programmes qui seront totalement 
dispensés en langue anglaise.

Cette nouvelle clientèle pro­
viendra pour la plus grande partie 
du secteur secondaire anglophone 
septilien qui regroupe des étudiants 
locaux mais aussi onginaires de la 
Basse-Côte-Nord

Ces finissants ont dû jusqu’à pré­
sent entreprendre des études post­
secondaires à l’extérieur de la ré­
gion.

Au cégep de Sept-lles, on estime 
que la nouvelle section anglophone 
pourra le cas échéant attirer des 
finissants du secondaire de la région 
de Baie-Comeau et même du La­
brador. soit de Labrador City et 
Wabush.

Le premier à s’être engagé dans 
cette voie et le seul jusqu’à l’i­
nitiative septilienne en voie de réa­
lisation, le cégep de la Gaspésie a 
compté une section anglophone in­
tégrée depuis ses tout débuts, soit

depuis 196& Il accueille bon an mal 
an quelque 150 étudiants de langue 
anglaise qui ont accès à tous les 
programmes préuniversitaires dis­
pensés par le collège.

A Sept-lles, on offrira un pro­
gramme de sciences proprement dit 
et un programme de sciences hu­
maines.

Le premier comporte des cours de 
biologie, de mathématiques, de chi­
mie et de physique. Il prépare à des 
études universitaires dans les do­
maines des sciences de la santé et 
des sciences pures et appliquées. Le 
second offre trois voies, lesquelles 
couvrent tout le champ des sciences 
humaines et pourront déboucher 
sur des études universitaires en 
droit, psychologie, enseignement, 
économique, etc.

Au cégep de Sept-lles, on a d’ores 
et déjà commencé à informer les 
milieux concernés et enclenché la 
procédure d’admission des étu­
diants.

Quelque part au début de mars, 
des sessions de perfectionnement 
en langue anglaise seront dispensés 
à certains membres du personnel de 
façon à ce que les futurs étudiants 
anglophones puissent bénéficier de 
tous les services pertinents dans 
leur langue.

La nouvelle section, dotée d’un 
responsable, pourra fonctionner 
avec un budget de $65,000 pro­
venant en majeure partie d’une sub­
vention du ministère québécois de 
l’Education.

Nouveau contrat de 
travail chez Forano

IMD.
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4 PLESSISVnjLE - Les quel­
que 380 employés à Pheure (CSD) 
de la métallurgie Forano Inc. de 
PlessisvUle, au Pays de l’Erable, ont 
accepté, par un vote majoritaire de 
81 pour 100, les dernières offres de 
Pemployeur en vue du re­
nouvellement de leur contrat de 
travail

par Fortunat MARCOUX

D’une durée de trois ans, la nou­
velle entente leur accorde des haus­
ses salariales de 5 pour 100, ainsi 
qu’une formule d’indexation du re­
venu pour la troisième année Au 31 
décembre, le salaire moyen payé 
dans cette entreprise était de $10.94.

ActuellemenL la fonderie fournit 
du travail à 225 ouvriers. Soixante- 
dix autres employés ont été mis à 
pied récemment à cause d’une di­
minution du carnet de commandes

Il y a deux semâmes, les 90 em­
ployés de bureau avaient accepté 
des augmentations de salaires iden­
tiques pour un contrat de trois ans.

Compagnie privée

Rappelons que Forano est de­
venue une entreprise privée en août 
1984, alors que la Société générale 
de financement vendzüt cette filiale 
à trois hommes d’affaires. MM. Ro­
nald Brousseau, Gérald Beaudoin et 
Réal Larochelle. Ce dernier était 
cadre chez Forano à titre de di­
recteur des finances.

Pour réaliser cette transaction, 
ces investisseurs avaient obtenu 
une subvention de $750,000 de l’Of­
fice de planification et de dé 
vcloppement du Québec.

En 1983. la compagnie avait subi 
des pertes de $8 millions sur un 
chiffre d’affaires de $20 millions
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Gagnant du condo-soieil
Un groupe familial de cinq personnes, avec à sa tète M. Jean Boudreault, de l'Ancienne-Lorette, a 
gagné le condominium entièrement meublé et situé à Pompano Beach dont le tirage avait été 
organisé par le Carnaval de Québec. 3,914 billets sur un objectif de 4,000 ont été vendus. Les 
gagnants remportent en plus 12 billets d’avion aller-retour pour la Floride qui devront être utilisés à 
raison de quatre par année pendant les trois prochaines années. Le condo est évalue à 5100,000. 
Sur la photo, on voit Gilles Savard, à gauche, président du Carnaval, Jean Boudreault et son épouse.

REGARD SUR L’ACTUALITE LOCALE
B-3

Solution moins coûteuse

Opposition à l’axe St-David 
dans les limites de Beauport

Rencontre à Lévis

Invitation à la préservation 
du patrimoine architectural

^ Beaucoup de Lévisiens sont 
très sensibilisés à la préservation du 
patrim ine architectural, qui est ri­
che et diversifié sur la rive droite du 
fleuve, en face de la Vieille Capitale. 
IMais l'autorité municipale p urrait 
davantage favoriser les efforts d’in­
tervention, notamment en amé­
liorant sa règlementation d’ur­
banisme.

par Gilles PEPIN

tauration de bâtiments, Giram avait 
heureusement invité des re­
présentants du ministère des Af­
faires municipales, de la direction

du patrimoine au ministère des Al- 
faires culturelles et de la Fondation 
canadienne pour la protection du 
patrimoine.

^ L’Assocuoon dm citoyens de 
Beauport (ACB) se prononce contre 
le projet de Taxe Sauit-David pour 
relier l’autoroute de U Capitale à 
celle de Dufferio-Montmorency. On 
suggère plutAt rarnéboration de 
l’artère cTÈstimauville qui serait une 
solution plus adéquate et moins 
coûteuse, advenant un réel pro­
blème de circulation dans l’axe 
nord-sud à Foueat de Beauport. 
C’est du moins ce que pense le 
président de ce groupe de citoyens, 
M. Georges C>T.

par Gérald OUELLET
L’ACB compte effectuer pro­

chainement des démarches auprès 
du député de la circonscnption de 
Montmorency. M Yves Séguin, 
pour le sensibiliser à ce problème

Selon un rapport soumis par 
l'ACB, l’axe SaintDavid est une 
mauvaise solution ainsi qu'un faux 
problème. L’utilité de cet axe rou­
tier pour la population de Beauport 
est discutable. Ce lien aura vrai­
semblablement un effet négligeable 
sur le déplacement des touristes 
pour le circuit tounstique de nie 
d’Orléans, Sainte-Anne-de-Beaupré 
et Charlevoix, surtout emprunté par 
les tounstes qui sont déjà à Québec

La relocalisation du projet de l’a­
xe Saint-David présente des dif­
ficultés réelles de mise en oeuvre au 
niveau de l’intersection avec l’au­
toroute Duffenn-Montmorency, car 
il faudra construire un échangeur 
qui nécessiterait un remblai ad­
ditionnel dans le fleuve. Or. rap­
pelons qu’il fut fort difficile de

continuer l'autoroute Duffenn 
Montmorency à même le Saini-Lau 
rent

L’aménagement de l'axe Saint 
Dasid va selon l'ACB, détruire un 
site exceptionnel d’un intérêt éco­
logique et économique reconnu Le 
tracé actuel de l'axe Saint-David 
brise le tissu urbain et nsque de 
provoquer une baisse injustifiée de 
la qualité de vie des citoyens de­
meurant à proximité de la route 
projetée. Pour ces raisons, l'a­
mélioration de lartère d'F.s 
timauville est recommandée par 
l'ACB

Les aubergiste» et les commer 
liants du boulevard Sainte Anne 
sur le territoire de Beauport, pre 
conisent la réalisation de cette a* 
tère qui pourra permettre une au^ 
mentation de la clientèle Ils e^ 
timent que les sommes déjà m 
vesties pour ce projet justifient 
d'autres efforts plus important 
pour la réalisation de l'autoroute

Lnfin. dans la conjoncture éco 
nomique actuelle, une décision sur 
l'avenir de l’axe Saint David ni- 
pourra probablement pas être priM 
avant plusieurs mois

1985 constitue une année 
exceptionnelle dans la 
construction à Vanier

^ La construction a connu une 
reprise en 1983, à ViOe de Vanier, où 
la valeur des permis a atteint 
$12,302,149, ce qui représente une 
augmenUtion de 100 pour 100 par 
rapport à Tannée précédente.

par Marcel COLLARD

Selon les statistiques préparées 
par le service d’urbanisme, la mu­
nicipalité a émis en tout 28.1 permis.

elle seule, la construction dans le 
domaine résidentiel représente une 
somme de $5.632.568 pour l'addition 
de 193 nouveaux logements, compa­
rativement à $1.818,998 en 1984. 
Toutefois, si le nombre de permis 
fut moins important, il faut noter

que l’accent est surtout mis sur U 
construction multifamiliale, nu 
tamment de 23 logements en ci> 
propriété, deux édifices de 32 lo 
gements locatifs et deux autres de 
20 logements à pnx modique pour 
les personnes âgées

Depuis 10 ans, dans l’ensemble, la 
valeur des permis pour la ré 
novation et la construction de nou 
veaux logements fluctuait se tenant 
entre $1 et $7 millions et même 
$12.3 millions en 1977, pour connaî­
tre un affaissement en 1981. soit 
$1.6 million et reprendre une pro­
gression ensuite ($4.1 millions en 
1983 et $6.3 millions en 1984)

POUR I98Z NISSAN CEST PLEIN D’ALUIRE
Voilà, en résumé, ce qui se dé­

gage d'une séance d’information et 
de sensibilisation, qui a réuni quel­
que 125 citoyens de Lévis à la salle 
l’Anglicane, mardi soir. La convo­
cation avait été faite par Giram 
(Groupe d’initiatives et de re­
cherches appliquées au milieu), un 
organisme à but non lucratif, qui 
voulait obtenir des réactions à une 
étude qu’il a réalisée récemment et 
qui a abouti à une centaine de 
recommandations pour réanimer les 
axes commerciaux traditionnels de 
Lévis et Lauzon.

Le 12 mars, en soirée. Giram tien­
dra une assemblée semblable au 
centre communautaire de Lauzon, 
là où le conseil municipal se prépare 
également à exécuter des travaux 
d’un million de dollars dans le cadre 
du programme Recicentre.

M. Gaston Cadrin. de Giram, a 
déclaré qu’il était très encouragé 
par la réaction entendue à Lévis. "11 
y a une volonté populaire d’une 
prise en main et l’on sent également 
une volonté de la ville. Il y a réel­
lement de l’espoir pour la pré­
servation du patnmoine”, a 
commenté ce professeur de géo­
graphie au Cegep de Lécis-Lauzon 
Revicentre

Au moins trois con.seillers de la 
ville de Lévis ont participé à cette 
assemblée. Le porte-parole. M. 
Louis-Philippe Lamé, a signalé que 
l’équipe municipale est pleine de 
bonnes dispositions, mais que l’ar­
gent fait plutAt défaut. A son avis, 
les gouvernements supérieurs de­
vraient davantage contribuer pour 
la revitalisation des vieux centres- 
villes.

A propos du programme Re­
vicentre, M. Lamé a annoncé que la 
ville tiendra une as.semblée d’in­
formation, le 3 mars. I9h, à la maine 
de Lévis. Le projet d’investissement, 
subventionné à 50 pour 100 par le 
gouvernement provincial, est comp­
lété en effet; mais les délais sont 
insuffisants pour y apporter des 
changements majeurs, a prévenu le 
conseiller Lamé

Celui<i a du même souffle pré­
cisé que Revicentre à Lévis. étant 
donné le montant très limité, ne 
touchera à aucun bâtunent; il ne 
sagira que de travaux dans la rue. 
comme l’installation de lam­
padaires. l’enfouissement de fils 
électriques, le réaménagement d’es­
paces de stationnement. Cette in­
tervention municipale sera faite 
particulièrement sur l’avenue Bégm 
et un peu sur la rue Saint-Louis.

En ce qui concerne des travaux et 
l’aide technique pour la res

Essai d’autobus
^ La C'TCUQ reprend à compter 

d’aujourd’hui aon programme d’es- 
.sai d’autobus articulés. Cette fois, 
c’est un modèle Renault qui sera à 
l’essai pour une période de près d’un 
mois. Le véhicule sera uüliaé sur le 
parcoun 30 au cours des trois pro­
chaines semaines. Durant la se­
maine du 17 mars, il sera à Fessai 
sur divers parcours.

Par ailleurs, à chaque dimanche 
après-midi, la CTCUQ offre au pu­
blic des tours gratuits à partir de la 
place d’Youville. D'une durée de 15 
minutes, ces tours se font à in­
tervalle d'une demi-heure entre 13 
et 16 heures
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VOICI LI-:vS.SH\TK.\NOIAI-LLC.ALIA Ki:.
Li plupart dc.s K’rlinc.s ccoiuimiqut.s ont un pniblcmc vn amimuii. Lllt.' 
.Sont inviMbIc.s. Kt vous «.-tes invisible avvc vHc.n.

Heuri'u.semcnL il y a la nouvelle Seiitra U>b7. Totalement nouvelle, 
totalement a-marquable.

.S»n interieurest fait pour accueillir toute une jeune famille. Ft il pré­
sente des canicteri.stiques qu'on retmuve ni imialenient dan.s des voituiV' 
beauci mp plus ci luteuses.

.’'lais le plus beau .se' cache pe'ut-etre .sous le capot. .Ainsi, le.s Sentr.i 
coupes: un moteur de l.ti litre a arbre a came en teteet iniection decarbu 
rant...ca .se remarque. Ft la dimctii m de la Senira est un v lai chatme.

Fntln. vous avez le choix entre bSentr.i ditlerentes: des 4 isortes. 
portes. tamiliales...et une nouvelle sportive a hayon qui renouvelle le geiiu 
"berline économique'.

Klsxy donc chez le concessionnaire Ni.s.s.in. < )n vous y invitera a sautei 
une annee avec uneS-’iitia lWb7. .-\ partir de b 787 S*( )pte/. pour la vi.sibiliU 
t )ptez pourla Sentra.

• WM ’ ^u»*-

t VMII,L\Lt sKXIkWt;

^
sKMKAsKtOI fl

- ^"i .The ,

..
sl SlKVGXi: » (SIKH s

VOICI LKSST.V\Z,\ NOLA ELLK .\LLl Ri:.
IVsle pmmier regard, la .Stanza fait bonne impression; c'est la voiture de 
ceux et celles qui apprécient la réussite. Entiemment repensee et redessmee, 
la Stinza reflete votre bon gout... et votre sens des valeurs.

Kn effet, meme un examen sommaire de la Stanza contlrme qu elle 
représente un choix intelligent.

Inténeur remarquable. as.sez spacieux pourô (lersonne.s. Traction avanL 
Piii,s.sant moteur de 2 litres a injection de carburant C'est pourtant une 
voiture qui ,se cla.s.se parmi les berlines dites "familiale".

Pa.s.sez chez le concessionnaire N'i.ssan et demandez a voir la Stanza 
1987. en version berline ou a hayon. Vous pourriez sauter une annee ! l.a 
Stanza 1987.1.allure du succès, a partirde 12 287 S!

t P "'■:*iw'itaïa i-pr....'’■i.-?w.ii!iii,- '■‘■'«.'illliài'jl». ■ i
U-^4^? ■■' ' 
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.SI VN/.XCM;»fORTt,S

STXNZWt; \H\V1)\ ST VSZA t 4 POKTKS

fWiiitiiiut;#

«.LS*, ‘H.éÎJ* !■ .-’jl ''d' ^''t" ; h.’.gi. j»,.

VOICI L.V M/V\I.M,V NOCVT-A.LE ALLl Ki:.
Aujourd hui le fait d'acceder aux fonctions de cadre supérieur conlere cei 
tains pnvileges.

IJ N'is-san .Maxima 1987 .se cla.s.se parmi ces privileges. Ligne franclie- 
ment européenne, finition extérieure méticuleuse: un ensemble .séduisant 
qui traduit l'excellence.

.A Imterieur, c'e.st l'eva.sion dans un monde de luxe raffine. L'n lu.xe qui 
vx)us avvz mérité et qui vous est offert sans supplement

Vous n'avez pas de temps a perdm et la .Maxima e.st equipee en c< mse- 
quence : une traction avant et un m< iteur V'h de .3 litres a injecti< m de carburant 

Si vi)u.s desiaz devancer les autres d'une annee. pa.s.sez chez le conces­
sionnaire .Nis,san et voyez la .Maxima SK ou GXK. Vous n'y lai.s.serez pas une 
fortune: les pnx commencent a 20 387 S*

I Mwivivsi

NISSAN SEimtLSIANZAETMAXIIIIIAI987
’(*-5 pn» mi-nlmnofi vinla-uxqu'ant rtc .ufitX’m par Ir tabnoanl pmirle» nv>d^k-xd< Kiv. rndatrdu l'ftsocr 19X6 l rv 
pnx nr comprennent pas k-> tTai> d»’ transpi irt lo frais de livraison, l'immatnculalion nu taxes la- concoxKinnairv peut 
demandi r un pnx inli m-ur Certain.iik-veguipi mt nt.i repTVM.’nto ou decnt.i sont en oplH m mownnant supplement

fRrr.KA.MMKSFCrKnMKF.I’Rill/lVGf.PnyeiX^i.ifr. - —
nouveau vehn uk Nis-an en achetant k ‘(*11 UrimnK secunlairv 
pmionfte'de Nissan

Vos concessionnaires 
Nissan à 
Québec

Sn-FOVNISSàN ITÉÏ 
20b0. bout Owpst ou«^t 
Sn-FOY 
681-7371

I.L DALLAIRE 
AUTO INC 
75. njekpnnwty
livis
835-1718

AUT0A40BILiS ROYAl 
NISSAN INC.
5740, bout SW-Anne
BOISCMATtl
822-0499

ST-RAYMONO NISSAN 
144. ru«SH4cquex 
ST-RAYMOND 
337-4646

CAélTALt NISSAN 
125. rue Marais 
VILU VANIER 
681-0011

AUTOMOBIIES 
PEIEMO INC.
11.5Q. 18i^fne Rue
QUEBfC
647-1822
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Un budget 
pour la 
galerie

Le ministre des Finances a 
présenté hier un budget des­
tiné avant tout à épater la 
galerie internationale, à dé­
montrer qu’il tient bien en 
mains les rênes du pays.

Michael Wilson a à demi 
raison. Comme il le rappelle

par
Raymond

GIROUX

dans son discours du budget, le Canada jouit d’une 
situation économique fondamentalement saine as­
sortie d’une ombre majeure: le déficit des administrations 
publiques.

Le verbe dur du message gouvernemental cache en réalité 
un budget plus souple que celui de mai, celui-là même qui, 
essoufflé, a mené à la crise du dollar canadien.

M. Wilson a certes réduit le déficit prévu de $4 milliards, le 
ramenant sous le seuil dit psychologique des $30 milliards. Il 
doit cependant plus d’un tiers de sa bonne nouvelle, soit $1.4 
milliard, à la réduction des taux d’intérêts qui s’est ré­
percutée sur le service de la dette.

Les spéculateurs internationaux et les milieux d’affaires 
devraient se réjouir dans un premier temps de ce second 
budget Wilson. Son impact à court terme dans ces milieux 
hypersensibles peut rétablir la crédibilité du gouvernement 
conservateur.

Les contribuables, évidemment, paieront une bonne partie 
de la note, par la surtaxe de 3 pour 100, par la hausse de la 
taxe de vente de 1 pour 100 et par les droits accrus sur les 
deux mamelles fiscales que constituent l’alcool et le tabac. 
Ottawa, par ailleurs, se vante d’assumer la plus grande part 
du fardeau de la réduction du déficit, environ 70 pour 100. Le 
contrôle plus strict des dépenses, la perte en quelques années 
de 15,000 postes gouvernementaux, la vis bien serrée à Postes 
Canada, voilà des signes positifs, des indices d’une reprise en 
mains de la gestion publique après des années de foire 
générale.

M. Wilson, pourtant, devait naviguer entre plusieurs types 
d’écueils. Il a réussi à en éviter plusieurs: le sabrage dans le 
régime d’assurance-chômage, peu rentable électoralement, 
selon les sondages conservateurs, attendra encore. La 
Commission Forget pourra même demander des délais à 
volonté, le gouvernement ne lui refusera rien pour éloigner le 
débat

Le monde patronal ne sera pas dupe de la manoeuvre. Mais 
son argumentation n’a pas convaincu les Canadiens qu’ils 
sont vraiment gâtés, et le gouvernement a refusé de s’en­
gager dans la voie du radicalisme de droite. La même logique 
joue dans le cas des programmes sociaux: les études se 
poursuivent. On remarquera d’ailleurs que les grandes en­
veloppes budgétaires bougent fort peu. La part des dépenses 
consacrées au développement social augmente même lé­
gèrement, au détriment notamment du développement éco­
nomique et régional.

La restructration des recettes fiscales avance elle aussi à 
pas de tortue. M. Wilson a annoncé son intention de 
remplacer la taxe de vente fédérale par un nouveau mode de 
taxation du type de la TVA, mais en prenant bien garde là 
aussi de s’encarcaner dans des délais prédéterminés.

M. Wilson a par ailleurs tiré une bonne leçon de la crise des 
pensions de vieillesse de l’an dernier: il vaut mieux flatter les 
électeurs dans le sens du poil que de les heurter de plein 
front. Aussi a-t-il imaginé d’envoyer à chaque mois de 
novembre un chèque de $300 à un million de familles 
canadiennes, en guise d’avance sur le crédit d’impôts pour 
enfants. Le métier s’apprend.

Au-delà de ces considérations anecdotiques (qui peuvent 
parfois tuer un gouvernement si l’opposition se sent d’hu­
meur à lutter sur le terrain de la démagogie), on constate que 
les conservateurs ont repris les grands principes sociaux qui 
font consensus: universalité, encouragement à l’autonomie, 
aide aux plus démunis.

Le Canada navigue néanmoins sur une mer incertaine. Le 
ministre des Finances peut limiter l’impact de ses mesures 
grâce à un taux de croissance inattendu. Chaque variation de 
1 pour 100 de ce taux augmente ou diminue le déficit de $1 
milliard.

Une économie fondée en bonne partie sur le commerce 
international doit s’attendre à des soubresauts conjoncturels. 
Le coussin de l’épargne nous aide à supporter les chocs. Il 
faudra l’utiliser à bon escient avant que M. Wilson ne nous 
l’arrache pour se sortir d’un possible pétrin.

lAD UBI

Lettre à l’ami Marcos.
Mon cher Freddy,

Je vois que vous avez dé­
cidé de prendre des va­
cances, comme l’ami Jean- 
Claude, et je vous comprends 
en grand Tenez, chez nous, 
c’est pareil. Il y a de plus en 
plus de gens qui prennent 
leurs vacances en hiver pour 
profiter un peu du soleil. 
Mais, ce qui m’intrigue un 
peu dans votre cas, c’est 
qu’au lieu d’aller aux sports 
d’hiver, vous alliez vous 
planquer à Honolulu... Il y a 
pourtant autant de soleil 
dans votre bout. "Manqua- 
ble, comme me disait ma 
bourgeoise, que le pays est 
devenu trop chaud pour la 
santé de Ferdinand et qu’il 
ait préféré se mettre un peu 
au frais...’’

Non mais, dans le fond.

par 
Pmul 

fLACHANCE

c’est un peu vrai. Rendu à 
un certain âge (il faut pas 
oublier que vous vous en 
allez sur vos 69), U y a des 
chaleurs qu’on peut plus en­
durer... car ça risque de pro­
voquer des "coups de 
sang’’... Et là, au moins, vous 
aurez pas à vous acheter du 
linge chaud comme Jean- 
Claude. Il y a bien assez de 
nous autres à qui ça coûte 
cher sans bon sens. Il faut 
tout de même se garder de 
l’argent pour manger et vi­
vre un peu... surtout quand 
on prend des grandes va­

cances comme vous autres. 
Dire qu’il y a des sans des­
seins qui voulaient vous in­
viter au Manoir Richelieu...

De toute façon, après plus 
de 20 ans consacrés à trimer 
dur, à travailler d’arrache- 
pied, à bûcher d’un soleil à 
l’autre pour bâtir la dé­
mocratie dans votre pays, il 
n’était que juste que vous 
déposiez les armes... même 
s’il se trouve des mauvaises 
langues pour prétendre que 
c’est vos gens qui vous ont 
plutôt déposé. L’ingratitude 
humaine n’a décidément pas 
de bornes. Mais, ce qui me 
fait un peu peur, c’est que 
vous laissiez la place à quel­
qu’un comme la femme de 
votre ancien grand "chum", 
Benito Aquino...

C’est bien beau, l’amitié.

r/raEf-DUVALlEKlIAOi...

JAHAi; DEiK 5ÂN3 TROIS

ILE POIKTI

Privatiser suivant de bons principes
par
Alain
GUILBERT

surée avec succès par le sec­
teur privé, et l’Etat n’a plus 
les moyens de soutenir les 
entreprises non rentables.

Comme il l’avait laissé en­
tendre en campagne élec­
torale, le nouveau gou­
vernement québécois en­
tend privatiser au cours des 
prochains mois un certain 
nombre de sociétés d’Etat

Cette intention, clai­
rement exprimée plus tôt 
cette semaine par le ministre 
délégué à la privatisation, 
M. Pierre Fortier, ne sur­
prendra personne.

Les messages pré et post­
électoraux étaient suf­
fisamment clairs: il faut gé­
rer l’Etat comme une en­
treprise privée. Somme tou­
te, l’Etat québécois n’a plus 
à prendre charge des so­
ciétés rentables, surtout là 
où la relève peut être as-

Ce langage s’accorde fort 
bien avec celui que l’on en­
tend depuis quelques années 
dans la plupart des pays du 
bloc occidental. Le modèle 
par excellence qui inspire le 
gouvernement québécois 
demeure celui de la Grande- 
Bretagne, où le gou­
vernement de Mme Mar­
garet Thatcher a déclenché 
avec un certain succès de­
puis son accession au pou­
voir un puissant mouvement 
de privatisation.

Mais non. Parmi sa soi­
xantaine de sociétés d’Etat, 
le gouvernement libéral en a 
identifié une quinzaine qui 
sont de nature commerciale 
ou industrielle. Seules ces 
sociétés sont sujettes à pri­
vatisation du moins pour 
l’instant. Et encore, le gou­
vernement a logiquement 
exclu du processus Hydro- 
Québec, le joyau éco­
nomique de la révolution 
tranquille, ainsi que Loto- 
Québec, le monopole qui 
permet des entrées de fonds 
intéressantes dans des cof­
fres désespérément dé­
ficitaires.

délai raisonnable d’un an ou 
deux.

Les premières cibles sont 
identifiées: la raffinerie de 
sucre, Québecair et la So­
ciété québécoise d’ex­
ploration minière (SO- 
QUEM). De quelle façon 
procédera-t-on? Encore là, le 
gouvernement n’a pas fait 
son lit définitif. Vente à l’en­
treprise privée, émission 
d’actions, association. Tout 
est possible, et chaque cas 
sera étudié à son mérite, en 
tenant compte des par­
ticularités propres à chaque 
société impliquée.

Le seul élément de sur­
prise du programme qué­
bécois, si surpnse il y a, 
provient de sa modération, 
ce qu’on ne lui reprochera 
évidemment pas. En effet, 
après tous les beaux dis­
cours sur les vertus de l’en­
treprise pnvée, on aurait pu 
craindre une précipitation 
dangereuse et irrationnelle.

De plus, le gouvernement 
entend faire preuve de pru­
dence quant à la forme et à 
la méthode de privatisation. 
Par exemple, après le gâchis 
de la tentative ratée de pri­
vatiser la Société des al­
cools, on a décidé de mettre 
un peu d’ordre dans la mai­
son avant de reprendre le 
dossier, ce qui signifie un

Si l’Etat a joué un rôle de 
moteur dans le dé­
veloppement économique 
du Québec durant les années 
60 et 70, il faut bien convenir 
que l’entrepreneurship et les 
ressources faisaient dra­
matiquement défaut. Ce qui 
n’est plus vrai aujourd’hui.

Des succès comme celui 
des frères Lemaire (Cas­
cades), qui ont réussi à ren­

tabiliser des entreprises en 
difficultés, ont de quoi faire 
ouvrir les yeux. La mise en 
place du régime d’épargne- 
actions a aussi permis de 
réaliser que les Québécois 
étaient désormais en mesure 
d’apporter le financement 
nécessaire à des entreprises 
qui ne devaient autrefois 
compter que sur l’Etat ou 
encore sur leurs moyens 
trop souvent limités.

Avant la privatisation de 
quelques sociétés d’Etat, il 
reste des obstacles à fran­
chir: entre autres, le ca­
ractère québécois de ces en­
treprises qu’il faudra trouver 
moyen de préserver de mê­
me que la réfraction na­
turelle au changement des 
cadres et employés en place.

Mais en procédant selon 
les principes énoncés par le 
ministre Fortier, la pri­
vatisation des sociétés d’E­
tat apparaît déjà comme un 
objectif non seulement loua­
ble, mais également réa­
lisable à moyen terme.

Mais, on rit pas. Une par­
faite inconnue, une femme 
qui, jusqu’à hier, était pas 
sortie de sa cuisine, ne 
connaît rien en politique et, 
ce qui est pire, n’a aucune 
espèce d'expérience en dic­
tature, en torture ou en op­
pression. Tandis qu’Imelda, 
ça aurait été un moindre 
mal. Une femme dépareillée, 
adonnée aux oeuvres et qui 
sait où placer le fric des 
gens.. Aussi, ça nous a pas 
surpris, ma bourgeoise et 
moi, quand on a su qu’I­
melda voulait pas prendre 
de vacances., pour conti­
nuer à se dévouer pour le 
peuple. Une vraie beauté de 
femme...
Votre ami qui vous veut du 

bien:
PAULO

IBLOC-NOTESI

Frais de 
scolarité 
et prêts

Une donnée statistique, 
qui reflète pourtant une 
tendance qui se poursuit 
depuis nombre d’années, 
en aura fait sursauter plu­
sieurs, il y a quelques jours. 
Dans une étude intitulée 
“Les effectifs médicaux au 
Québec, situation de 1972 à 
1984 et projection pour 
1988”, réalisée par le Grou­
pe de recherche in­
terdisciplinaire en santé de 
l’université de Montréal, 
on apprend que le Québec 
perd, chaque année, un 
tiers de ses diplômés en 
médecine.

Lorsqu’on sait que pour 
former un médecin, il en 
coûte à la société qué­
bécoise plus de $100,000, 
cette fuite de diplômés 
constitue une perte énor­
me pour l’économie de la 
province.

A elle seule, cette don­
née effarante permet de 
nous poser de sérieuses 
questions sur le bien-fondé 
de maintenir le gel des frais 
de scolarité à l’université et 
sur la souplesse constatée 
dans le remboursement des 
prêts consentis aux étu­
diants.

Le gouvernement libéral 
a fait du maintien des frais 
de scolarité à leur niveau 
actuel une promesse de la 
dernière campagne élec­
torale. Le ministre de l’E­
ducation entend s’y confor­
mer, même si la situation 
économique de l’Etat qué­
bécois plaiderait en faveur 
de l’abolition de cette me­
sure sociale régressive. Les 
frais de scolarité n’ont pas 
augmenté au Québec de­
puis au moins 15 ans et ce 
n’est pas leur croissance au 
rythme de la hausse du 
coût de la vie qui pourrait 
remettre en question l’ac­
cessibilité à l’université.

Mais le nouveau gou­
vernement libéral n’est pas 
lié à ses promesses au point 
de ne pouvoir corriger des 
situations comme celle de 
la désertion massive des di­
plômés en médecine.

Tout étudiant qui en­
treprend des études uni­
versitaires et qui bénéficie 
d’une quasi-gratuité des 
frais de scolarité devrait 
s’engager par contrat à tra­
vailler un certain nombre 
d’années au Québec, une 
fois son diplôme obtenu. 
De même, un étudiant qui 
obtient un prêt pour ses 
études devrait être obligé 
de rembourser le plus ra­
pidement possible ses det­
tes lorsqu’il se trouve un 
emploi permanent. Trop 
d’étudiants, comme le 
montre un article publié 
hier dans LE SOLEIL, re­
tardent l’acquittement de 
leurs dettes sous prétexte 
que leur prêt a été garanti 
par le gouvernement.

^ Il s’agit là d’une question 
d’équité et de justice pour 
l’ensemble des contri­
buables dont la majorité 
n’ont pas eu la chance de 
compléter des études uni­
versitaires. VIneanICUCHE
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Un
modèle
pour
Québec?

♦ Un proche conseiller du pre­
mier ministre Robert Bourassa s’at­
tendait au pire, mardi, du budget 
Wilson.
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I d’affairea). Maie voilà, le ieaderahtp "régional'* de 
Radio-Canada ne æradpaa ai réel qu'on le prétend. 
Et Ottawa a'appriterait à réduire la démeaure de aee 

^àuccuraaleaderEaL Jean Didier Feaaou explique.
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Hier, dans les toutes premières 
minutes après que Michael Wilson 
eut conclu son discours, on en­
tendait des sifflements d'admiration 
dans des bureaux de ministres du 
gouvernement du Québec, pendant 
que les conseillers du ministre des 
Finances, M. Gérard D. Lévesque, 
préparaient les commentaires of­
ficiels du gouvernement.

Pour ces spécialistes bbéraux des 
budgets gouvernementaux qui tien­
nent sensiblement le même discours 
que les conservateurs fédéraux. M. 
Wilson venait de servir au-delà des 
réactions politiques partisanes qui 
suivraient, un petit chef-d’œuvre de 
budget.

“Je ne voudrais pas être cntique 
de l’opposition, glissait quelqu’un. 
Ce ne sera pas facile pour eux. Je 
vois très peu de pnses pour critiquer 
le budget, sinon qu’il ne va pas 
assez loin dans la lutte au déficit par 
rapport à ce qui était évoqué depuis 
quelque temps...”

Même pour la question cruciale 
des paiements de péréquation qui 
risque de placer le Québec devant 
un manque à recevoir de $86 mil­
lions l’an prochain, on ne savait 
trop à quoi s’attendre encore au 
parlement, à Québec, lorsque M. 
Wilson s’est rassis, tellement le su­
jet est resté en l’air dans l’exposé du 
ministre.

Il fallait, pour lui rendre justice, 
soubgner l'habilité du mmistre.

Le bureau du premier ministre 
Robert Bourassa n’avait pas eu 
droit à des véritables informations 
privilégiées avant hier. Lorsque le 
ministre des Finances se lève aux 
Communes seulement, les do­
cuments budgétaires sont bvrés au 
premier ministre, au ministre des 
Finances, tout comme à Revenu 
Québec, rue Marly, à Sainte-Foy 
pour que Québec s’ajuste ra­
pidement, SI nécessaire.

Le budget d’hier ne contenait nen 
qui appelait des gestes importants à 
Québec, encore moins un branle- 
bas aux Finances ou au Revenu

Le premier frappeur

Le gouvernement fédéral a l’im­
mense avantage de "passer le pre­
mier” chaque année, c’est-à-dire 
pour taxer le premier le con­
tribuable ou lui retirer des abris. Ce 
n est qu’après le discours sur le 
budget fédéral que Québec peut 
vraiment "faire ses chiffres”.

Il porte alors l’odieax de frapper 
le contribuable déjà à terre; il doit 
faire preuve d’imagination, innover 
ou se rabattre sur des choix qui 
étaient apparus politiquement trop 
inopportuns et que le ministre fé­
déral a retenu.

Par contre, il jouit de l’avantage 
occasionnel de pouvoir invoquer 
qu’il ne fait que s’harmoniser sur les 
lignes directnces venant du gou­
vernement fédéral

La taxe de vente sur les primes 
d’assurances, l’an dernier, est un 
exemple de "sens de l’innovation" 
dont un ministre peut faire preuve 
parfois et qui peut aussi s’avérer 
périlleux sur le plan pobtiuue.

Dans le budget Wilson d’hier, in­
dépendant de ce qu’allaient dire en 
soirée et aujourd’hui MM Gérard 
D. Lévesque ou Jean Garon, du côté 
du Parti québécois, sous leur cha­
peau de porte-parole officieb on ne 
pouvait que saluer l’habiLté po 
litique du budget et que lui prédire 
des retombées politiques positives. 
Presque un budget "parfait” dans 
les circonstances, ont affirmé cer­
tains, devant l’équibbre qu’ils cons­
tataient. On entendait alors au petit 
écran les chefs des partis d’op­
position fédéraux bvTer des pre­
mières critiques très générales, des 
clichés.

Quatre étoiles sur cinq... a ré­
torqué quelqu’un au cours d’une 
enquête téléphonique rapide pour 
recueillir des commenuires "à 
chaud”, dans des centres né­
vralgiques du gouvernement, lors 
que j’ai demandé s’il s’agissait d’un 
beau modèle à suivre pour un mi­
nistre provincial

q RlMOUSKl — Des années 
durant, les 300 employés des sta­
tions de Radio-Canada «tant l'Est 
du Québec ont été habitués à rou­
ler en Cadillac. Pour cause de res­
trictions budgétaires, la société 
d’Etat s’apprête à leur demander 
de rouler dans une vulgaire Che­
vrolet Le choc est grand.

'

par
^ Jean Didier 

FESSOU

Dirigées et administrées depuis 
Runouski, les stations de Radio- 
Canada dans l’Est du Québec sont 
celles de Chicoutimi, Rimouski. 
Matane et Sept-Iles. Elles em­
ploient 216 permanents et un cer­
tain nombre de surnuméraires et 
contractuels (impossible de 
connaître leur nombre exact: ik 
seraient "26.2 années-travail”, se­
lon la direction du réseau français 
à Ottawa Dans les faits, environ 
une centaine d’employés disposant 
de contrats vanant de deux à huit 
mois).

Remplaçant M. W'alter Ruest 
qui ne pouvait plus supporter le 
stress de la fonction et qui a été 
affecté à des “dossiers spéciaux”, 
le grand “boss” à Runouski est M 
François Raymond 

Chaque station est à son tour 
placée sous la coupe d’un di­
recteur M. Yvan Asselin à Ri- 
mouski (69 permanents, ouverte le 
1er août 1977), M. Jacques Auger à 
Matane (76 permanents, ouverte le 
1er septembre 1972), Mme Ch­
ristiane Marais à Sept-Iles (35 per­
manents, ouverte le 7 novembre 
1982) et M. Pierre Tougas à Chi­
coutimi (38 permanents, ouverte le 
16 octobre 1938).

Et quel est le budget pour faire 
fonctionner ce mini-réseau? Confi­
dentiel, rétorque M. Richard 
Chambers à la haute direction à 
Ottawa 11 serait, selon nos in­
formations, d’environ $15 millions 
au seul chapitre des frais de pro­
duction et de fonctionnement. A 
cette somme, il faudrait ajouter $4 
millions pour les frais de dis­
tribution. Un grand total d’environ 
$19 millions.

Un malentendu

La présence de ces stations ré­
gionales repose sur un énorme ma­
lentendu. Vu de Québec, de Mon­
tréal ou d’Ottawa l’Est du Québec 
ressemble à une immense région 
un peu sous-développée. Les hau­
tes instances dirigeantes de Radio- 
Canada paraissent convaincues 
d’y faire œuvre de pionniers en 
matière d’information.

Sans Radio-Canada, dit-on, ces 
régions seraient mal ou pas in­
formées du tout. Cette impression 
est sytématiquement entretenue 
par les corps intermédiaires Au 
moindre signal annonçant une pe­
tite restriction des budgets de Ra­
dio-Canada dans l’Est du Québec, 
les chambres de commerces, mu­
nicipalités. clubs sœiaux et autres 
“intervenants du milieu” se mo­
bilisent immédiatement pour venir 
à la rescousse de “leur” station. Et 
ils affirment, bien haut et bien fort, 
parler au nom de "la” population.

Attitude qui ne résiste pas à la 
première analyse venue. D’abord, 
comme ailleurs dans le reste du 
pays, la population de l’Est du 
Québec se met plus volontiers à 
l’écoute de la radio et de la té­
lévision privées qu’à l'écoule de 
Radio-Canada. Deux fois par an­
née les sondages du Bureau of 
Broadcasting Measurement (BBM) 
sont là pour en témoigner 

Ensuite, souvent poussés ou ins­
pirés par les employés de Radio 
Canada eux-mêmes, les corps in­
termédiaires avancent une théone 
pour venir au secours de la société 
d’Etat. Cette théone se résume 
ainsi: la présence de Radio-Canada 
oblige les autres médias locaux et 
régionaux à respecter un certain 
niveau de qualité. Autrement dit, 
la présence de Radio-Canada se 
justifierait presque uniquement 
par la piètre qualité des médias 
pnvés. Pas tellement flatteur pour 
le secteur pnvé qui ne dispose ni 
des mêmes ressources humaines, 
ni des mêmes moyens financiers

L autre raison du soutien des 
corps constitués n’est pas très 
avouable, mais très réelle dans la 
vTaie vie de tous les jours. En effeu 
la présence d’un média élec­
tronique a le même effet eu­
phorisant que celui d’un miroir. En 
conférence de presse, par exemple, 
un chef d’entreprise ou un di­
rigeant syndical verra sa ré­
putation accroître en proportion 
avec le nombre de médias qui cou­
vriront l’événement. De préférence 
des médias électroniques. Et la 
présence des caméras et des mi­
cros de Radio-Canada lui confé­
rera une autonté, une res­
pectabilité et un prestige qu’aucun 
autre média ne serait capable de 
lui donner. Peu importe s’il n’a nen 
de nouveau à dire. C’est bête mais 
c’est ainsi.

Une diversité

En 1986, dans l’Est du Québec 
comme ailleurs, ce ne sont pas les 
médias qui manquent.

La moindre petite ville et le 
moindre petit patelin disposent de 
leurs propres ressources en ma­
tière d’information. La plupart du 
temps il s’agit d’un hebdomadaire 
et d’une station de radio. Quand 
I agglomération est plus im­
portante il y a une entrepnse de 
câblodistribution qui assure le 
maintien d’un service commu­
nautaire.

Sur ce petit réseau tricoté serré, 
se greffe une seconde structure à 
vocation régionale. Dans l’Est du 
Québec, ce sont les services que 
dispensent quelques médias à vo­
cation régionale. D’abord des heb­
domadaires et des stations de radio 
dont le rayonnement dépasse très 
largement le périmètre urbain 
dont ils sont issus. Ensuite ce sont 
des réseaux de télévision comme 
ceux de TVA, Radio-Québec et 
Radio-Canada Dans l’Est du Qué­
bec, chacun de ces réseaux en­
tretient trois stations.

Le portrait des médias ré­
gionaux serait incomplet s’il n’é-
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staUon de Radio-Canada à Rimouski (ville de la ministre 
Monique Vézma) qui prendra probablement de / importance par rapport aux autres de l'Est du Québec

tait fait mention de l’abondance 
des petits médias commu­
nautaires. professionnels et cor­
poratifs qui desservent des clien­
tèles précises.

Au total, dans l’Est du Québec

(Bas-Saint-Laurent. Gaspésie et 
Côte-Nord), on compte environ 
112 médias pour une population de 
400,000 âmes. C’est-à-dire un quo­
tidien. 10 stations de télév ision, 17 
stations de radio. 23 entreprises de

câblodistribution, 25 heb­
domadaires et 36 médias commu­
nautaires (écrits ou parlés). Ce 
bilan ne prend pas en compte les 
médias professionnels et cor 
poratifs

L’objectif visé: 
i’information réoionaie

r^O*%cr !a _____* Dans le paysage médiatique 
de l’Est du (^ébec, Radio-Canada 
n’est qu’un élément parmi d’au­
tres. Sa présence est importante, 
certes, mais elle n’est pas ex­
clusive. .f*'

Depuis des années, grâce à ses 
stations de Matane. Runouski et 
Sept-Iles. Radio-Canada livre une 
lutte de tous les instants aux mé­
dias pnvés. Ce qui semble de bon­
ne guerre. Même si. à l’œcasion, 
les moyens employés semblent dis­
proportionnés Par exemple, la fois 
où. à I hiver 1982. Radio-Canada 
avait dépêché 19 personnes à Fer- 
mont dans deux avions pnvés pour 
couvrir le “sommet économique” 
de cette petite ville mono- 
industrielle de 3,500 habitants, tou­
te une fin de semaine durant.

Mais, de plus en plus souvent, 
on entend dire de Radio-Canada 
qu’à force de vouloir très bien faire 
les choses, elle les fait très mal Ses 
stations de base de l’Est du Québec 
ont tendance à sombrer dans la 
petite couverture très très locale et 
parfois insignifiante au détriment 
de l’information régionale de plus 
grande envergure.

A Rimouski, par exemple, pres­
que nen n'échappera à la vigilance 
de la station lœale de Radio-Ca­
nada Mais l’auditeur nmouskois, 
lui, ne saura à peu près nen de ce 
qui se passe dans la ville de Ma­
tane ou chez les voisins de la Côte- 
Nord Pourtant dans un monde 
régional de plus en plus interrebé, 
cette dimension est ^ plus en plus 
utile, voire nécessaire.

Parce que les médias pnvés lo­
caux ne peuvent le combler, le 
créneau de la couverture régionale 
(dans son sens large) devrait nor­
malement échoir à Radio-Canada 
Dans une étude récente, un uni 
versitairc. .M Clermont Dugas, 
croit même que l’un des pnn- 
cipaux problèmes du dé­
veloppement de l’Est du Québec 
réside dans cette absence de di
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Après avoir habitué les gens à rouler en Cadillac, la Société Radio- 
Canada semble vouloir leur Imposer une bonne grosse Chevrolet

mension et d’identité régionales 
Chaque lœalité est repliée sur elle- 
même et Ignore totalement ce que 
fait, ce que pen.se et ce que dit sa 
voisine
La réorganisation

Parce que la Société Radio-Ca

nada s’apprête à subir les effets de 
nouvelles restnctions budgétaires, 
la haute direction d’Ottawa 
concocte le projet de réorganiser 
et de restructurer scs stations ré 
gionales. notamment dans l’Est du 
Québec Par exemple les trois bul

letins de nouvelles télévisées dif­
férents que diffusent chaque soir 
les stations de Matane, Rimouski 
cl Sept-Iles céderaient la place à 
un seul bulletin de nouvelles ré­
gionales (au sens large) diffusé 
simultanément par les trois sta 
tion.s.

En soi, l’idée parait bonne et 
permettrait à Radio-Canada d'oc­
cuper un créneau vacant dans le 
marché de l’information régionale

Mais le procédé parait odieu.\, 
surtout aux employés de Radio 
Canada qui risquent d’en payer la 
note. Car cette restructuration ne 
semble pas avoir été dictée par une 
analyse du marché de l’informa 
tion, ni par une constatation for 
melle des réalités de l’Est du Qué­
bec. Elle semble plutôt être ins 
pirée par une question de gros 
sous. Car la Société Radio-Canada 
n’a tout simplement plus les 
moyens d’entretenir toutes ses sta­
tions régionales (14 pour le seul 
réseau français). Et après avoir 
habitué ses gens à rouler en ca 
dillac, elle semble vouloir leur im­
poser une bonne grosse Chevrolet 

Ce projet de restructuration met 
aussi en évidence un fait trou 
blant Un fait qui tendrait à dé 
montrer l’influence de certains po 
liticiens dans le fonctionnement 
interne de la sœiété d’Etat Du 
temps des libéraux, c’était la sta 
tion de Matane, la ville de l'in 
fluent Pierre de Bané, qui éUit la 
station importante du réseau de 
l’Est du Québec. Aujourd’hui, avec 
les conservateur au pouvoir, c’est 
la station de Matane qui risque de 
faire les fracs de la restructuration 
et ce sera la station de Rimouski 
la ville de la députée-ministre .Mo­
nique Vézma, qui va prendre de 
l’importance.

Ce changement, c’est le premier 
V ice président de la Société Radio- 
Canada lui-même. M. Franklin De 
laney. qui l’a annoncé lors de son 
récent passage à Rimou.ski
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Après des travaux de rénovation de $3.3 ndlllons
Le Musée du Québec rendu à son public

^ L« Musè« du Québec est rou­
vert Enfin, les ingénieurs, archi­
tectes, spécialistes, artisans et ou­
vriers nombreux qui ont contribué i 
rajeunir ce vénérable immeuble se 
sont retirés, non sans avoir au­
paravant fait la fête hier soir avant 
que le public ne le prenne d'assaut 
— c'est presque un souhait — à 
compter d’aujourd'hui, ITh. Et les 
jours suivants, le musée des plaines 
tfAbraham reprendra ses heures 
normales d'ouverture, soit de 9hl5 à 
2I1l ________ ____ _

Textes de
Léonce GAUDREAUL T

Les travaux ont coûté $13 mil­
lions et ont permis de soLdifier l’im­
meuble dont les murs exténeurs 
risquaient de s’effondrer mais, sur­

tout. cette "chirurgie” a révélé des 
salles d’exposition complètement 
rénovées et satisfaisant désormais 
aux normes muséologiques de 
conservation tout en redonnant 
leurs qualités esthétiques. Ce fut 
notamment le oas en dégageant les 
magnifiques caissons d’époque des 
plafonds et en reconstituant les 
puits de lumière de l’étage su- 
péneur. Travaux mmutieux.

Le président du conseil d’ad­
ministration, M. Jean-Marie Roy, a 
indiqué hier qu’on était maintenant 
tourné vers la phase 11 des travaux, 
soit la rénovation et l’a­
grandissement de l’annexe (ouest) 
du musée. Ces travaux devraient 
commencer prochainement par l’é­
laboration des plans et devis, et se 
terminer à la fin de 1988 si tout va

bien et si la volonté poLtique se 
maintient

A ce sujet la ministre des Af­
faires culturelles, Mme Lise Bacon, 
s’est fait rassurante et les $10 mil­
lions nécessaires et annoncés par 
son prédécesseur seront disponibles.

Quant au Musée Riopelle, qui de­
vait être aménagé dans l’immeuble 
voisin en décrépitude, c’est-à-dire 
l’ancienne pnson des femmes. Mme 
Bacon a déclaré hier lors de la 
conférence de presse qu’il était trop 
tftt pour annoncer une action si­
gnificative.

Elle a cependant mdiqué qu’elle 
avait eu récemment à Pans des 
conversations avec le ministre de la 
Culture au sujet du rapatnement 
des nombreuses oeuvres du peintre 
québécois Riopelle que la France a

accepté (ie laisser partir s^ms im­
poser les coûteux frais de douane 
normalement exigés. Ces oeuvres 
rachetées par la Fondation Riopelle 
pourraient donc traverser l’A­
tlantique au cours de l’année et 
c’est le Musée du Québec qui aurait 
alors la responsabilité de les en­
treposer en attendant l’ouverture de 
ce nouveau musée, ouverture qui

n'est pas pour demain.
D’approche volontairement plus 

pragmatique, la ministre bbérale a 
voulu hier dans son discours se 
démarquer de son prédécesseur. 
Clément Richard, en disant qu’elle 
favorisait des institutions cultu­
relles devant servir aux hommes, 
aux femmes et aux jeunes d’ici et 
non pour la galene mtemaüonale

Avec la retraite récente de .M 
André Lachapelle, le Musée du Qué­
bec est à la recherche d’un directeur 
général, nomination qui pourrait 
être faite dans un ou deux mois. En 
attendant, c’est son adjoint, M. An­
dré Kaltenback qui assume la fonc
tion. Il n’est pas du nombre, res 
treint, de candidats.

Le peintre voyageur James 
Morrice marque la réouverture
^ C’est le peintre voyageur (fo- 

rigiiie montréalaise James Wilson 
Morrice (1865-1924) qui marque la 
réouverture au public du Musée du 
(^ébec. Cette exposition majeure, 
qui avait connu un succès im­
portant au Musée des beaux-arts de 
Montréal se tiendra jusqu’au 20 
avril

Au même moment, à la galene 2 
du rez-de-chaussée, le musée don­

nera l’occasion aux visiteurs de se 
familiariser avec ce qui se faisait en 
peinture à la fin du XIXe et au 
début du XXe siècle. Cette ex­
position intitulée “Les contem­
porains de Momce” réunira 30 pein­
tures et 18 oeuvres sur papier, pui­
sées dans la collection même du 
musée, donc des Clarence Gagnon, 
Maurice Cillen, Suzor-Côté et John 
Lyman.

11. f^RCSENTE
Tiit,Aiin. --i - -,v. .>4 ’
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Enfin, dans les autres salles, le 
Musée du Québec offre un pa­
norama de l’histoire de l’art au Qué­
bec, de 1650 à nos jours.

On a de plus annoncé le ca­
lendrier des futures expositions. Du 
8 mai au 7 septembre, le musée 
offrira la première rétrospective de 
l’oeuvre du sculpteur Louis Jobin 
(1845-1928). Elle sera suivie d’une 
exposition d’envergure (environ 120 
pièces) du peintre Horatio Walker 
de nie d’Orléans, du 25 septembre 
au 23 novembre. Et puis, entre le 4 
décembre au 1er février 1987, ce 
sera au tour de l’artiste contem­
porain de Québec. Michel Labbé, à 
être l’objet d’une attention par­
ticulière. Enfin, du 9 février au 5 
avril 1987, ce sera l’exposition an­
nuelle des acquisitions récentes de 
la Collection prêt d’oeuvres d’art du 
Musée du Québec.

^ ’ J# i \ ^ ’“t .
ÿ.

La ministre des Affaires culturelles, Mme Lise Bacon, a voulu hier se démarquer de son prédécesseur 
Clément Richard, en affirmant qu’elle favorisait plutôt les institutions servant aux gens d’Icl.
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LA CHANCE QUE 
VOUS ATTENDIEZ!
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PIANO 
A QUEUE 
STEIGERMAN 
G-1

Profitez de votre visite
pour admirer la gamme complète de
PIANOS KAWAI et PIANOS ELECTRONIQUES ROLAND

i X

POUR INFORMATIONS: 643-8131

LE S0LEIL

fâ^MUSIQUE^ 
M dBEAUDOIN

17, ru* 0«s|amin*. Lévl* —133-3141

et

vous présentent les gagnants de la promotion

“LA SEMAINE DES AMOUREUX”

'3St:s.r

1
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A l occasion de la St-Valentin, ils ont bénéficié d’une fin de semaine à 
l’HOTEL RITZ-CARLTON Le transport aller-retour Québec-Montréal a été 
assuré par VIA RAIL
Sur la photo, de gauche à droite première rangée’ Mme Suzanne Jalbert, 
Mme Denise Duchesne et Mme Pauline Potvin
Deuxième rangée' M Mario Auclair. M Henri Nadeau. M. Léandre Audet et 
Mme Renée Desjardins du Soleil

Une collaboration II
Ritz-Cariton

et

Rail

Un Excel à Rachel 
Lortie pour son 
travail à la
Quinzaine de théâtre

4 Un événement comme la 
Quinzaine internationale du théâtre 
de Québec peut s’avérer, si tous les 
tenants des différents milieux de la 
société s’y engagent, un mer­
veilleux instrument de promotion 
pour la ville et certains agents du 
secteur touristique sont les pre­
miers à le reconnaître. Ce soir, au 
Loew’s Le Concorde à Québec, une 
des plaques Excel soulignant une 
contribution exceptionnelle au dé­
veloppement touristique de la ré­
gion, sera remise à Rachel Lortie, 
une des artisanes de la ma­
nifestation.

Il s’agit ici de la deuxième ini­
tiative du genre des gens du 
Concorde qui, l’an dernier, ont vou­
lu souligner les efforts et réa­
lisations de Québécois dynamiques 
dans l’organisation de grands évé­
nements dans la capitale. On avait 
alors reconnj la somme immense

de travail de Richard Drouin qui, 
avec Québec 84, avait rempli les 
hôtels de la ville, les efforts re­
marquables du Dr Fernand Labnc 
qui avait attiré à Québec le plus 
important congrès médical à y avoir 
lieu et ceux de Jacques Léger de 
(Juébecair pour la création de la 
ligne aénenne Québec-New York 
sans escale.

Cette année, la deuxième pré­
sentation de la Quinzaine qui se 
déroulera avec de grands noms du 
monde théâtral, du 30 mai au 14 
juin, à Québec, vaut à Rachel Lortie 
un Excel de la même manière qu’à 
Gilles Savard du Carnaval de Qué­
bec qui a vraiment "mis Québec sur 
la carte touristique internationale”, 
et Claude Beaudoin, du Mont Sain­
te-Anne qui a réussi à faire de ce 
centre de ski une étape importante 
du circuit mondial

Le Musée 
se fait une fête 

de vous recevoir
Pour Célébrer la réouverture de ses galeries 

entièrement rénovées et le vernissage de l exposltion 
jAMES WILSON MORRICL. 

vous êtes tous invités au Musée du Quebec, 
sur les plaines d'Abraham,

jeudi 27 février à f7h
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DIonné Wanrtek, SfeWe Wondar, Ouincy Jona», Uichaal Jack’ 
son at Uonat Rttehia à la ratniaa daa trophéaa Qrammy.

Une soirée des “Grammy” 
qui manquait d’éclat

^ Mardi soir, rémission spé­
ciale de la 28e Remise des tro­
phées Grammy m’a bien dé^u.

V I S I O iV
par

Yves 
BERNIER

D'abord, le spectacle qui en­
toure généralement cet évé­
nement était plutât ordinaire et 
n’a pas soulevé mon en­
thousiasme plus qu'il n'en faut. A 
l’exception peut-être du numéro 
d’ouverture de Sting, qui a in­
terprété une chanson très en­
gagée sur la paix, de l’ex- 
travaganza de grands musiciens 
et interprètes de jazz, et l’ex­
cellente performance de Stevie 
Wonder avec son “Part Time Lo­
ver”, toute la partie variété des 
trois heures d’émission manquait 
d’éclat et d’émotion.

Visuellement, les décors de 
mardi sont parmi les plus “drabe” 
qu’il m’ait été donné de voir dans 
les galas du genre dans le passé. 
L’espèce de mur rigide d'avant- 
scène. dans des tons de beige et 
brun, était affreux, et le reste des 
différents éléments des décors de 
scène, souvent placés pêle-mêle, 
n’avaient nen de par­
ticulièrement excitant

Remise
De plus, on peut comprendre 

que l’animateur Kenny Rogers 
vient de subir une opération sur 
ses cordes vocales, mais son ba­
fouillage constant en lisant le 
télésouffleur nous a agaçé toute 
la soirée.

Par ailleurs, je présume que les 
organisateurs de ce type d’é- 
missions se sont faits dire par les 
réseaux qu’ils devront à l’avenir 
respecter le plus possible le 
temps d’antenne qui leur est al­
loué.

Dans le cas des Grammy, on 
ajoute presque chaque ann^ des 
nouvelles catégories de prix, et 
57 des 71 trophées de mardi 
avaient été attribués avant la 
diffusion. Par ailleurs, on a remis 
trois trophées spéciaux sur l’en­
semble de la carrière de dif­
férents artistes.

L’intérét du “show” de la re­
mise des Granuny porte surtout 
sur le suspense entourant la pré­
sentation des différentes mises 
en nomination suivie du dé­
voilement devant la caméra du 
nom du gagnant Mardi, on a eu 
l’impression que plusieurs des 
trophées qui intéressaient le vas­
te public téléspectateur avaient 
été atnbués avant l’émission sans 
que l’on puisse partager la joie 
des gagnants et les réactions du 
public en salie.

Par exemple, on n’a pas vu 
Aretha Franklin recevoir son tro­
phée de la meilleure chanteuse 
de rythm and blues, non plus que 
Winton Marsolis dans une des 
catégories de jazz. Ce sont lè de 
gros noms que le public aime 
bien voir, mais dans presque tou­
tes les catégories où il y a un 
trophée masculin et féminin, on 
n’a remis en public que l’un ou 
l’autre.

Aux Etats-Unis, deux pro­
ducteurs sont reconnus pour leur 
excellence dans la réalisation d’é­
missions de variétés spéciales, 
Pierre Cossette et Marty Pasetta 
Mardi soir, c’était une production 
de Cossette. Pour les Oscars du 
cinéma, ce sera Pasetta qui a 
d’ailleurs produit l’excellente 
émission des American Music 
Awards plus tôt cette année

Torn Kennedy 
nommé à Béjing

Le joumabste Torn Kennedy, a 
été nommé correspondant des ré­
seaux de Radio-Canada en Chi­
ne. en remplacement de Jean- 
François Lépine qui revient après 
une pénode de trois ans.

Les téléspectateurs de la CBC 
à Québec ont surtout connu Ken­
nedy entre 1980 et 1983, alors 
qu’il était correspondant du ré­
seau anglais à l’Assemblée na­
tionale, d’où venait aussi M. Lé­
pine.

Agé de 33 ans. le journaliste 
anglophone qui couvre l’en­
semble du Québec depuis 1983, se 
rendra à Béjing avec sa famille 
en mai et commencera son tra­
vail en Chine en juin. Il sera 
appelé à couvrir l’immense ter­
ritoire asiatique pour les réseaux 
anglais et français de la Société, 
à la radio et à la télévision.

B
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17h: LE TRAIN DE 5 HEURES, à 
Radio-Canada (câble 6, canal 11). 
Aujourd’hui, on a invité Robert Le­
roux, Michèle Richard, le magicien 
Phelston Oliver.
20li: THE COSBY SHOW, au réseau 
CTV (câble, canal 12). Cette comé­
die de situation améneaine avec le 
comédien Bill Cosby est l’émission 
la plus populaire de la saison aux 
Etats-Unis et également auprès des 
auditoires canadiens L’humour de 
Cosby et de l’équipe qui l’entoure 
est très subtil et se développe auto­
ur de situations qui existent dans 
nos vies familiales.
2Ih: DROIT DE REPONSE, à 
TVFQ99 (câble 10). “Les erreurs 
judiciaires”: des individus condam­
nés à tort et des juges débattent de 
la question.

A la radio

6h: LE MATIN DE QUEBEC, à 
CBV-AM (980). Robert Gillet et tou­
te l’équipe invitent le public au 
SOLEIL, demain matin, pour le pe­
tit déjeuner.
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Acquis par Panavision Canaila

L’Expo«Théâtre recyclé dans la 
production cinématographique

e MOnnitEAL (PC) - La tar- 
nin et Pédiflea da PEiipo-ThéAtre, 
bâti pour ITzpodtioD uaivaraaDe de 
1967 dana la Cité du Havre, vien­
nent d’être vendus par ta gou- 
vemement du (Québec. L’honune 
(faffalrea montrtalaia Mel Hop- 
penbeim let a acquit pour $611JOO.

Propnétaire de Panavision Ca­
nada Ltée, compagnie spécialisée 
dans la location de caméras, studios 
et équipements de tournage, M 
Hoppenheim investira jusqu’à $7 
millions pour en faire un centre de 
production cinématographique de 
cabbre international 

“Ce studio amènera ici non seu­
lement de plus nombreuses équipes 
de long métrage mais aidera aussi 
les pubbcitaires à réabser de meil­
leures et plus grosses productions.

“Ce sera Hollywood à Montréal 
La communauté montréalaise du 
cinéma est en déüre”, a affirmé M. 
Hoppenheim mardi dans une in­
terview.

Hélène Brejon, de la Société im- 
mobibère du Québec (propriétaire 
de l’Expo-Théâtre depuis 1984), a 
précisé hier que, durant la période 
de soumissions pubbques (24 jan­
vier au 14 février), M. Hoppenheim 
a été le seul acheteur intéressé 

La ville de Montréal l’était aussi, 
mais pour le montant symbobque 
de $1, a signalé Mme Breton. Du 
côté fédéral, la Société centrale 
d’hypothèques et de logement et le 
port de Montréal avaient refusé l’of­
fre en mai 1985.

Le minimum demandé par la SIQ 
était $300.000. soit la valeur estimée 
du terrain.

D'après M Hoppenheun. les tra­
vaux de rénovation débuteront le 
mois prochain, de sorte que les 
installations — qui seront baptisées 
Panavision Canada Studios — pour­
ront accueillir leurs premiers tour­
nages dès l’été.

Par ailleurs Astral-Bellevue-Pa-

thé, dont J est depuis longtemps 
question qu'elle lance le projet du 
côté du secteur pnvé, n'exclut pas 
de s’associer 4 Mel Hoppenheun, a 
précisé le porte-parole Peter Roth

L’Expo-Théâtre ne fonctionnait 
que d’avnl à octobre, il n’était en 
demande que lorsque la Place des 
Arts ou le Théâtre Saint-Denis n'é- 
taient pas disponibles. Récemment,

le pnxlucteur Donald K. Donald y a 
présenté des spectacles de magicien 
ainsi que la comédie musicale A 
Chorus Line

L'Association du disque et de l’in- 
dustne du spectacle québécois 
(ADISQ, dernier liKataire de la sai­
son) y présentait en octobre le gala 
des trophées Félix, le procham do>t 
avoir beu à la PDA

Contrechamp” déménage à Montréal
^ C’est très officiel depuis lundi* 

rémission “Contrechamp” dé­
ménage à Montréal et sera diffusée 
sur rensemble du réseau de Radio- 
Caïuda (y compris A Montréal) à 
compter de Fautomne prochaiiL

par Yeea BERNIER

L’équipe termine sa présente sai­
son, après quoi le réalisateur-coor- 
donateur, Jean-François Mercier, la 
joumabste-animatnce, Anne-Mane 
Dussault, et le caméraman, Gaétan 
Monssette se rapporteront au di­
recteur de l'Information réseau, 
.M.Pierre O’Neil, â Montréal 

La rumeur d’un transfert â Mon­
tréal circulait déjà depuis plusieurs 
mois, surtout depuis que M.O’Neil 
avait demandé â voir des cassettes 
de l’émission, en décembre, mais la 
décision finale n’a été prise qu'au 
coure des dernier jours.

Au beu d’une saison de 20 â 25 
éditions, comme cela se faisait â 
Québec, le “Contrechamp” réseau 
aura une saison complète de 39 
semaines avec dix contnbutions des 
stations régionales, mais la formule 
d’un reportage ou d’un dossier par 
semaine ne changera pas.

D'ailleurs, M. Mercier indiquait 
hier que dès le mois de mai il 
commencerait â tourner pour la 
saison prochaine. Avec la direction 
de Montréal il reste encore plu­
sieurs détails à négocier, dont le 
transfert d’autres membres de l’é­

quipe. Le technicien du son, Jac­
ques HuoL le recherchiste, Claude 
Marcil sont intéressés â continuer â 
travailler pour Contrechamp

Rappelons que dès la saison der­
nière, après que l’émission eu rem­
porté un trophée Anik et le pnx 
Judith-Jasmin, on avait essayé d’in­
téresser la direction de l’In­
formation réseau à une diffusion 
nationale, sans succès.

On avait quand même réussi à 
contourner cette difficulté pour la 
présente saison en obtenant une 
diffusion pan-canadienne, sauf â 
Montréal

_ “Des films tels qu’ils devraient 
être vus., plus grand que nature"
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Dans le cadre de son 90e anniversaire

LE SOLEIL
accueille l’émission

LE MATIN DE CBV
animée par Robert Gillet

VA'. . • i

.* .....

)/ous êtes tous invités 
à venir déjeuner 
à l’édifice Le Soleil, 
en compagnie de l’équipe,

LE VENDREDI 
28 FÉVRIER,
de6à9heures.
Les visiteurs sont priés d utiliser les 
stationnements de la gare centrale et de la rue 
Fleury, a proximité du Soleil

O
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Pour la semaine des périodiques culturels

Exposition de portraits 
présentée par la revue OVO

Québ«c, L« SoMI. i^udl 27 février 1986

4 EUe est assise sur une bûche, 
U canne posûe sur ses genoui, le 
dos au soleil et le regard tourné vers 
rintérleur dans une fudté qui sug­
gère rétemité. La lumière du jour 
traverse tout le bas de la photo et 
embrase la vie posée dans le corps 
de cette vieille dame. Cet en­
racinement dans la vie réalisé, la 
partie haute du portrait ouvre gran­
de la vole é la réflexion, sans fron­
tière aucune.

par Léonoa GAUDREAUL T

Cette photo de Georgia O’Keefe.

prise en 1982 au Nouveau-Mexique 
par John Walker, fait partie de l’ex­
position d’une quarantaine de por­
traits que le magazine OVO offre à 
la bbraine Pantoute (1100 Saint- 
Jean) dans le cadre de la semaine 
d’activités de l’A&sociation des édi­
teurs de périodiques culturels qué­
bécois qui se tient présentement à 
Québec

Cette exposition, qui coïncidait 
avec la parution du 50e numéro de 
cet important magazine de photo­
graphie. témoigne bien de la dé­
marche sociale de ce groupe ayant

Assise sur ut}e bûche, le dos au soleil et le regard tourné vers 
l'intérieur “Georgia O'Keefe, New Mexico, 1982”, de John Walker. Un 
tableau portant à la réflexion.

ART’UAUTE
L’estampe 
originale

# Aux Ateliers Imagine, 7 me 
Saint-Stanislas à Québec, Phis- 
torienne et artiste Vivian Gottheim 
offrira une conférence traitant de 
l’estampe originaie. Y seront ex­
pliquées les techniques du relief, de 
l’eau-forte, de la sérigraphie et de la 
lithographie.

La conférence aura lieu le ven­
dredi 28 février é 19h30. Prix d’en­
trée: $5; $2.50 étudiants.

Mini-symposium 
de peinture

Aujourd’hui, demain et samedi, 
les étudiants en arts visuels de l’u- 
niversité Laval, en collaboration 
avec le collectif Regart pré­
senteront un mini-symposium de

pignon sur me à Montréal Elle est 
donc importante pour avoir une 
idée assez juste de ce qu’on fait à ce 
magazine qui fête son 15e an­
niversaire, Age respecuble dans le 
monde des pénodiques d’ici consa­
crés à la photo.
Contrairement à la démarche de la 

plupart des galeries ou groupes 
existants en photographie, la photo 
n’est pas traitée en tant qu’objet, 
comme oeuvre d’art, mais pour sa 
valeur de témoignage sur la société.

Ce qui n'empéche nullement 
qu’elle puisse être aussi objet d’art 
tout en étant une “image fidèle” de 
différentes époques, pour reprendre 
ICI l’expression d’August Sander, un 
photographe du début du siècle 
Mais attention, elle peut tout aussi 
bien “travestir” la réalité, nous 
avertit aussi Sander.

Cette collection de portraits les 
plus divers couvre une pénode d’u­
ne dizaine d’années (1970-1980) en 
plus des quelques documents d’in­
troduction de photographes qué­
bécois du début du siècle ainsi que 
deux “images fidèles” des années 20 
signées par Sander.

Dans cette éloquente galerie de 
portraits, je me suis attardé devant 
“Mia au billard polonais” de Jac­
ques Dufresne pour la réussite de 
cette juxtaposition de l’esthétisme 
et du témoignage, le “Jordi Bonet" 
de Charlotte Rosshandler pour son 
évocation de la fuite du temps et 
“Han Masson, comédienne. 1974” 
de Jacques Lafond pour cette in­
tégration merveilleuse de l’être dans 
son environnement

Chacun y trouvera sa manière de 
recevoir ces portraits. Bonne nou­
velle, l’exposition débordera d’au 
moins deux semaines la tenue de la 
manifestation des périodiques 
culturels à Québec.

peinture à la bibliothèque Gabrielle- 
Roy à Québec Pendit ces trois 
jours, ces jeunes artistes offriront 
l'opportunité au public d’assister 
aux étapes de réalisation de leur 
oeuvre. Un groupe de musiciens 
sera présent pour l’occasion. Un 
encan conclura l’événement, à 16h 
samedi

Les peintres seront sur place au­
jourd’hui de 19h è 21h30, vendredi 
de 10h30 à 21h30 et samedi de lOh à 
I8h.

^ >» Foncauon Muslcacdon ont été remis,
^ Lapierre. Estelle Esse et Chantal Beaupré; au groupe

Jean pÏm ^ •* ^ Jacques Demers, représenté par
Jean Paré, derrière. Daniel Jean était absent lors de la cérémonie.

La Fondation Musicaction 
décerne ses premières 
bourses à ia relève

4 La nouvelle fondation pri­
vée Musicaction a remis, hier à 
(^ébec quatre bourses et deux 
prêts totalisant $17,000 A des ar­
tistes, en guise d’aide A la dif­
fusion sur disque, dans le domaine 
de la musique dite “pop-rock”.

par Louis TANGUAY

Ces attnbutions représentent 
selon le directeur général, M. Mi­
chel Géhnas, environ 10 pour 100 
des sommes que Musicaction en­
tend distribuer au cours de sa 
première année d’existence, à par­
tir d’un fonds fourni prin­
cipalement par les radio-dif­
fuseurs.

C’est Me Marcel Aubut pré­
sident du Bureau des gouverneurs 
qui a annoncé la composition du 
premier groupe d’artistes choisis 
parmi 23 candidatures par deux 
jurys formés de professionnels du 
disque, de la radio et des médias 
spécialisés.

Des “bourses à la relève” pour 
la production de maquettes ou, 
plus familièrement dans le jargon 
du mibeu, de “démos”, servant à 
appuyer les démarches de l’artiste 
auprès des compagnies de disque

et autres diffuseurs, ont été at­
tribuées à

— Chantal Beaupré qui, déjà 
connue d’un pubbc restreint, a 
décidé, dit-elle, après un retour 
momentané au théâtre, de repartir 
à neuf en chanson, avec du ma­
tériel plus sunpie, ayant une cou­
leur nouvelle;

— Jacques Demers, représenté 
par son collaborateur Jean Paré, 
avec qui il avait fait la première 
partie du spectacle de Gowan à 
Québec, qui continuera à tra­
vailler dans le domaine de la chan­
son anglophone.

— Daniel Jean, absent, dont on 
connaît toutefois la participation 
à plusieurs spectacles et disques à 
titre de violoniste-choriste et qui a 
récemment entrepris une carrière 
solo;

— Sophie Lapierre, interprète 
de chanson populaire fran­
cophone plus apparentée à la bal­
lade qu’au rock et qui travaille 
avec le compositeur Jean Ro- 
bitaille.

Quant aux “prêts Musicaction”, 
ils ont été accordés pour aider à la 
production d’enregistrements dé­
finitifs. en vue de la négociation 
de contrats de distribution à.

— Paparazzi un duo de Québec, 
formé de Le Berg et de Monss 
Starr, qui avait déjà produit un 
microsillon et un spectacle re­
marqués. Ils n’ont toutefois pas 
connu une très vaste diffusion 
mais permis au groupe, selon Le 
Berg, d’acquénr en un an une 
forte expérience L’aide de Mu­
sicaction servira à finaliser l’en­
registrement de trois nouvelles 
chansons pour trois 45 tours et 
probablement un 33 tours un peu 
plus tard.

— EsteDe Esse, qui après une 
participation au groupe "Bill” pro­
duit elle-même, en collaboration 
avec le compositeur Serge La­
porte. un microsillon solo de chan­
sons en anglais.

La catégorie "pop-rock” est cel­
le où Musicaction a reçu le plus de 
demandes d’aide et M. Gébnas 
prévoit qu’elle sera l’objet de qua­
tre autres attributions au cours 
des prochains mois, mais il y en 
aura aussi prochainement, dit-il, 
dans les catégories “adulte 
contemporain”, “country”, “mu­
sique pour enfants”, “musique 
classique” et “jazz”.
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CINEMA
■j cia- 'cation de- fi'-.s est établie par 
! c-,ce Gt--- communication- =aa-,altn, Voici le 
:-reme d appréciation des films qui sont 
présentement pro.e'és ^ur les écrans dan- 
ifs cinémas de Québec e- de la Rive-Sud

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, C5e-tl5S2) 
Salle I: L'honneur de Prirzi (3) I3hl6. 
I5h45. IShlS. 20h45 Salle 2: Youngblood (-) 
13h. I5h, 17h. 19h05. 21hl0 14 ans Salle I; 
Les dessous noirs (-) 13h05 15h, 18h55. 
21h50 Partouze très spéciale (-) I4h25. 
I7h20. 20hl5 18 ans. Adm $5 50. $.5 00 14-17 
ans pour chaque salle Prix spéciaux en ma­
tinée les lun mer jeu. ven $3.50 jusqu à 
ITh

■ Les -'.ttres référer- l 'a valeur .irtistique SAINT-ROML ALD (83$-43â3) Retour v-ers le 
d- l'oeuvre (I) chef d oeuvre lii remarqua futur (3) 19h30 Starfighter (4) 2lhl5 G. 
ble (.j; très bon. (4. bon i'.: mov-en. (b) mé- 4dm $5 $3 50 étud 14 i 20 ans. $2 âge 
docre. i"' minabli- d'or et moins de 13 ans

- les appréciations des f Ims sont établies 
sur I- -spies présentées dan- la province de 
Québec

LA BOm A HLMS (1044. 3e avenue, Li- 
moüou. 524-3144) le succès a tout pnx (3)
- G Carmen (2) 20h4-. G Adm $3 50.

S* âge d'or et moms de 14 ans. pour cha­
que film

i CA.NADILN (Place Laurier. 656-9922) Taram 
' et le chaudron magique (4) I9h.30 2Ihl0 G 

4jlmi -ion $3 50 pour les adultes et les 14 
17 ans. $2 50 enfants et âge d'or

CANARDIfRE (Galeries Canardière. 661- 
8575) Soleil de nuit (3) 19h. 2lh.30 G Adm 
S-SO $4 "5 14 P an- $2 50 moins de 14 
■ir.- $2 7.5 âge d or pour chaque film

CARTIIR (1919 rue ( arüer. S25-9.340) La 
(orét d'émeraude (4) ib- G I. e((rontée (3)
2l‘-.in i ,4dn-. $5 -0 $2 mom- de 14 an- et 
âg' dor pour '-aq-.! f.lrr.

CINFPI.IX ODfON (coin du Pont el houL 
Charevt. 529-9745) Dauphin. Souvenirs d'A­
frique (.3) I4h 201-2n G Frontenac I
Le mariage du siecle (•) 11820 15h20 I7h20 
19h20 21 hl.-- Ct Frontenac 2: Retour v-ers le 
futur (3) I2h4 I4t-,'..5 Th |9hl0 21h25 G 
Adm. $.5 50 $4-s 14 i: ans $2 75 âge d'or 
$2 50 moins de 14 ans pour thaque -aile

CLAP (2380 Chemin Sainte-Foy. 653-3750)
Mort â Venise (2) I3h. 21h.30 18 ans le 
baiser de U femme araignée (3) I3h (i Le 
matou (4) IShl:. 20h45 14 ans Les goonies 
(4) V f 15hl5. i9h30 C, La gnffe et la dent 
(3) 18h.30 G Le fantAme du paradis (-) vo 
avec -t franca 17hl5 14 ans Adm $3 75.
$2 pour le- 50 ans et plas el les moins de 
14 ans

GALLRIF-S Dt 18 CAFFTALE (.5401 des 
Galeries. 628.2435) Salle 1; Cocoon (4) 
l>'h4.i 21h G Salle i Explorers (4) v f |9h.
2lhl(i <ï Salle 3. le diamant du NU (4)
I9h|; 21h20 ... Salle 4. Trots hommes el 
un couffin (4) I9hl., 2lhl.- G Adm $.-.50 
$ 14 G an Su 41 de 14 an- Pour
thaque salli

l.lDtl (Lév-is 8374)214). ,ai;. Lèvis 1 l,e du- 
mant du Nil (t) 1181.= 2lhl.s --aile (tche 
min 2 Commando (6) l'irio 21h20 18 ar- 
Adm $ $1 iO étud $2 moir- de 13 ans
et âgv d or

MIDI-MINLIT (252 rue Saint-Joseph esl,
522-2828) Sausfaction sur commande (•)
I3h40 I6h40 I9h40 Couples ardenLs (•)
15h05. 18h0,5 2lh05 18 ans Adm $5 00

PARIS (Place d Youville. 684-0891). SaOe I:
Double tranchant (•) 13hl5. 17hl5. 2lh20 
Starman (4) 15h05. |9hl0 18 ans SaDe l 
Casse-cou en bherté (8) 13h 16h20 19h40 
Rocky IV ($) 14h35, 18h 21h.30 M ans Sal­
le 3: Commando (6) 13h.30. I7h25 21h25 
L'emprise (5) I.5h05 I9h 18 ans Adm $5 50.
$3 âge d'or $2 50 moins rte 14 ans pour 
chaque salle

n.ACE (îtfBtC (525-4524). SaDe 1 TTie eo- 
lor purple (2) I8h 20h4 14 an- Salle 2
Doiv-n and out in Beverly hiUs (•) I4hl’.
2lhl.') 14 ans Adm $5.50 $ fiO M 17 ar- 
pour chaque -aile

THEATRE LA BORDÉE. 1091 'i. rue Saint 
Jean Rés 694 9631 après 14h Du mardi au 
sam 20h30 Bobéptne avec Ginette Guay e» 
Pierrette Robitaillp Une comédie capillaire 
dont les textes sont de Jean-François Caroa 
Jocelyne Corbeil. Larry-Michel Demers. 
René Dionne. Jacques Girard. Ginette Guay. 
André lean et Pierrette Robitaille. Se termi­
ne le 15 mars

IMPLANTHÉATRE. 2. rue Crémazie Est 
(angle Salaberrv) Réservation (418) 529- 
2183 Tous les soirs 20h et les 23 février et 2 
mars ISh fj nuit des petits couteaux de 
Suzanne Aubry Avec Gil Champagne Ma 
ne Michaud Michel Nadeau. Jack Robitaille 
et Denise Verville Se termine le 8 mars

l-E rRII>F-NT Grand Théâtre de (Juébec 
Salle Ortave-Crémazie Mar au sam 20h Et 
une matinée le 15 mars I4h. La vèrtté daa 
rhoaea de Torn Stoppan darts une traduction 
de René Gingras Avec Albert MiUaire. Mi- 
rhebne Bernard. Paule Savard. Vincent Bi- 
kxleau, Denis Bernard Lorraine Côté et Si­
mon Fortin Adm $9 â $17 Rens 643-8131 
Relâche dutv lun Se termine le 22 marv

SPÉCIAL ÉORFAn-THÊATRE EN TOUR­
NÉE DA,NS LLS BRASSER1E.S. Des corné 
dies pendant le repa-s Programme des se 
marnes â venir II est nécessaire de se 
renseigner et de réserver â l'avance car plu- 
-leurs soirs affichent complet Semaine du 
23 février Chômage au Salon Rouge. Saint- 
Raymond de Portneuf Tel 337-2547 Ca 
s'peux-tun. Bra-sserie La Goulue. 1010 80e 
rue est. Charlesbourg (622-0164). Le gèné- 
cokigue. L'Annexe. 261 avenue SlThoma.s. 
Ste-Mane de Beauce. (387 3232) Semaine du 
2 mars Chômage. Hotel National 288 No­
tre Dame. Tring Jonction (426 2015) Chô­
mage Brasserie La (joulue 1080 80e rue 
est, Charlesbourg (622 0164'

8IBLIOTHÉQLE GABRIUXF ROY, 150 rue 
Saint Joseph est Ver au Ven 20h l.» mo­
ment W avec Rodrigue "Chocolat Trem 
blay, Christiane Raymond et François Du 
puis Adm $10 $8 étud Se termine le 8 
mars Relâche sam. dim lun

LTSTVTRSTTÊ LAVAI. Théâtre de la Cité U 
niversilaire Jeu au sam JOh.lO Ben voyona 
donc ma Unte de Micheline Bernard Johan­
ne Emond et Ginette Guay. par tes Tor- 
neux. Adm $6. $5 étud U L

L'NTVXRSI IÉ LAVAL. Théltre-Midi Local 
0.122. pavillon Vaunce Pollack Mar au jéa 
I2hl5 Jacqueline. Simone NoCDa, pla tea au- 
tres-par tes Tomeux Avec Claude Alain, 
Louise Maheux, Nancy Nadeau et Ann Roy 
Entrée libre Se termine te 6 mars

Jeu rev-ue de théâtre, avec Denise Gagnon 
et Marie Laberge dans une représentation 
de "Jocelyne Trudel. commentaire de l'au 
leur sur l'oeuvre”;
Moebius revue d'éenture actuelle, avec Ful­
vio Caccia et Robert Giruux pour une lectu­
re actuelle de ces éentures.
La nouvelle barre du jour (nbj) revue de ta 
transmodernité textuelle avec Jean-Paul 
Oaoust et Line Mc Murray dans une lectu­
re performance.
Parachute, revue d'art contemporain, avec 
Sylvie Laliberté dans une performance "Va 
nétés'.
Vice Versa, revue transculturelle avec Jean 
Caccia et lamberto Tassinan qui nous pré 
sentent un diaporama de conception trans- 
culturelle 
Admission $2

EXPO HABITAT 
QUÉBÉCOIS

SEMAINE
HISPANIQUE

Le groupe Sad Urchin présente un spectacle au Café Jacob. 239 
Saint-VaUier ouest.

L'ANGIJCANX. 33 rue Wolfe. Lèvis Ce soir 
et demain 2lh Max Summer Band rock roll 
el ry-thmn' blues Adm $4

Du 24 au 28 févner

Tous les jours 8h30 â 22h30 dans te hall du 
2e étage du pavillon Charles-De Koninck 
exposition de (focumenUtion. d'artisanal et 
vente de disques, de livres el projection 
d'un diaporama sur l'Espagne

Jeudi le 27 février

Ilh30 Film La dama del alba. Local 0231.
pavillon Charles-De Koninck
20h D aporama sur l'Espagne commenté par
Ignacio Soldevila. Francesco Jarque et An
lonio Risco. Salle IC, pavillon Charles De
Koninck

Du 26 févner au 2 mars
Hangar des Boutiques
Vieux-Pori de Québec
Horaire Jeudi et vendredi 12h â 21 h
Samedi lOh â 21h
Dimanche 12h â 2t)h
Admission $3 50. $2 50 étud et âge dor en
trée gratuite pour les enfants de 12 ans et
moins accompagné d'un adulte
150 exposants offnront au public de l'infor-
mation concernant la construction d'une
maison neuve ou la rénovation d une mai
son existante
Plus de 25 constructeurs d'habitation 
Kiosque sur les différents services offerts 
par les municipalités de ta région 
Kiosque sur les différents services gouverne­
mentaux et les différents programmes <*' 
subventions disponibles 
Des institutions financières offriront des 
renseignements sur les services de prêts 
hypothécaires 
Au programme
Différents ateliers proposés par la Fédéra­
tion des Caisses populaires Desjardins, sur 
le financement hypothécaire et l'aménage 
ment inténeur, se dérouleront régulièrement 
pendant te salon
Le Soleil propose pour sa pan des rencon 
très de consultation avec des représentants 
de l'Ordre des Architectes â son kiosque 
Deu.x journalistes de la section Habitation 
Jacques Drapeau et Jacques Dallaire seront 
sur place pour renseigner les consomma 
leurs

MUSIQUE
BAR L'APRLS-ONZE, pue d'Auteuil Ce soir 
23h Social Pink Floyd en collaboration ECOLE DE MUSIQUE DE L't, NTVERSFTÉ 
avec le FM.93 3 heures de monuge des LAVAL Salle Henn-Gagnon. loc.al 3155, Pa 
musiques du groupe Entrée libre villon Louis-Jacques Casault. cité universi

taire Entrée libre Ce soir 20h Soirée Schu- 
bert avec Quatuorm Laval. Suzanne 
Villeneuve. violoncelle et Michel Ducharme.

Vil-
Fair* panmnir vos communiqu** à: LIm GIGUÉRE, 
journal LE SOLEIL. C.P. 1S47,390 St-Vallior atL Québoc. GIK 7J6

EXPOSITION
MUSÉE DU QL ÉXEC I rue Wolfe, Parc des 
Champs-de bataille (643 6792) Tous les jours 
9hI5 â 2lh Possibilité de guides au numéro 
643-4103 James Wilson Morrice. Vernissage 
ce soir I7h

PAATLLON BOM-NTA.VT. salle (fexposition, 
bibliothèque. 1er étage (656-2008 ) Lun au 
ven 8h.10 â 22h Sam lOh â I7h30. dim I3h 
â 18h Marie-Andrée Cossette. hologrammes 
et photographies Se termine te 9 mars

BlBLIOTHtCJUE OABRIEU.F-ROY. .150 rue 
Saint-Joseph est Place Jacques Cartier Lun 
Mh â 20h Mar au ven I2h â 20h Sam 
dim I2h â I8h A la salle d'exposition et 
foyer Mlni-ty-mpotium de peinture par les 
étiidlants en arts visueb de IX'nJverbtè La­
val en rollabnration avec te coUectif Regart. 
Les 27-28 février et I mars Pendant 3 jours. 
10 jeunes artistes élaboreront leur oeuvre 
donnant au public Topportumté de voir te* 
étapes successives de ta réalisation Les 
peintres seront présents jeudi de 19h â 
2lh30. vendredi de lOhIO â 2Ih30; samedi de 
lOh â I8h Des musiciens seront également 
présents jeudi et vendredi de I9h è 2lh30 et 
samedi de I4h â |8h. L'encan aura lieu sa­
medi I6h Entrée libre

baryton CONFERENCE
LES REVUES
S’AFFICHENT Centre Femmes tfaujounThuL Au 855 Hoi 

land Atelier-échange auj. I3h30 Sujet La

contercnce de l'édifice 63. De I0h30 â I2h et 
I.3h30 â I5h30

DIVERS

SPECTACLE
PAIuMS MONTC ALM 'eu au d m Dtn* * 
Hong Adr- $11 $1.5 $17

•IBLIOTHÉQLT MUNICIPALE DE LORFT- 
TEVILLE, 107 rue Racine Lun au vea 14h 
â I7h et I9h â 21 h. sam lOh â I6h et dim 
llhIO â ITh Les huiles de Louis Rosa et 
GlOn Lalberté. fie termine le 9 mars

Ou 24 au 28 février

Programme

Ou 25 au 28 fév-ncr

lOh â 22h Librairie Pantoute IKK) rue 
Saint Jean Expo-vente Choix de .16 pénodi 
ques culturels, spéciaux sur abonnements, 
échanges entre tes gens de I édition et le pu­
blic Aussi exposition le portrait présenté 
par le Magazine Oso

Jeudi te 27 février

20h.10 Théâtre du Grand Dérangement 30 
rue Saint SlanLsla.s Soirée performance La 
grande revue des revues. Spectacle de vané- 
tés mettant en vedettes tes nouveaux ta­
lents des revue* cultureltea Au programme 
Arcade, revue d'éenture au féminin, avec 
Patricia Lamontagne :l Danielle Kim dans 
des performances textuelles.
Cahiers, revue des arts visuels, avec Jean- 
Pierre Gilbert. Tiction.
Imaglne-et Solaria, revues de scienre.fiction 
et de fantastique se lancent un "duel" des 
scénanstes et dessinateurs s'affrontent sur 
chevalets.
Inter, revue (fart actuel avec Fherre André 
Arcand dans "Revues et comgées Jean 
Claude Gagnon dans 'Tu es hOche et hOche 
tu redeviendras'' ou "Un retour è l'artirp en 
troi* minutes". Richard Martel dans "Annv 
bal" et Alain Martin Richard dans "Text 
oui".

violence.

La Société Artistique de Sainte-Foy. Diapo 
ram* suivi d'une causene par l'artiste pein 
tre Claude A Simard, ce soir 20h Centre 
artistique de Sainte-Foy Rertv 657-4295

Centre de recherche en bmlogie forestière.
Sujet Genetic Transformation of the Woo 
drotting B^.idiomycete Schzophy Ilium co 
mune Invité R C Ulllich Auj tShIO Salle 
1128, Faculté de foresterie et de géodésie, 
Univ-ersité laval

AFOU'. Table ronde sur "Les femmes et la 
santé mentale" animée par Margot Trem 
blay. Ce soir I9h45 Salon des professeurs, 
pavillon Maunce-PoUack. Université Laval

Le Comité populaire Salntslean-Bapttste. In- 
formations aux locataires (haute-ville de 
Québec. Local du comité. 845 des Zouaves 
.coin St-(5abneL Auj. Invitée. Louise Bhérer 
avocate Entrée libre

Le Soleil reçoit Robert GUtet et féquipe des 
"Matins de CBV vendredi te 28 février en 
tre 6 et 9 heures Le public est invité â s'y 
rendre et â visiter le-, nouvelles installations 
Le Soleil est sit'ié au 190 rue Saint V'allier 
est

Le c tub social des employés du service du 
tranc maritime de Tran.vpoi Canada. 4 â 8 
ce soir Présentation de 40 jours de croisié 
te sur le übrovent usqu au Détroit de Bel
ri I. '°>*8r en solo de
Clau* Deschénes â bord de son voilier Sed 
na II. dans le passage du Nord-Ouest" Lo­
cal de la cotene maniime. 225 côle de U 
Montagne Entrée l.bre

REUNIONS

COLLECTE DE SANG
Au Centre permanent (Jes donneurs, 325 rue 
de la Croix Rouge Du lundi au jeudi de 
Rh.10 â l7h.T0 el te vendredi de hh."» â IBh

Vendredi te 28 février. Centre de recherche 
et de dévekirpement de Vslrarlier salle de

Association des femme* diplômées des uiii- 
vendt^ -section Québec. Table ronde sur

"'•''''•te" ce soir 
I9h45 Salon no 2 du Pavillon Maurice Pol 
lack, entrée no 3. Université Laval Anima 

Margot Tremblay, M A en nursing 
spécialisé en santé mentale communautaire 
Participantes Louise Guy-on. MA en anth 
r^kigie. Sonia Charland représentante des 
bénériciaries. Dominique Boucher t L spé 
cialisée Invitée spéciale Nicole Brodeur, ^ 
créiaire générale associée â la condit ion fé 
minme Secréiaoar â la condition féminine 
F. ntré^ rbr^
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Couvre-feu au Caire

La mutinerie a fait 
au moins quinze morts

4 LE CAIRE (AP. Reuter, CP et 
AFP) — Au moins 15 dvik ont été 
tués au cours d'tue mutinerie que 
les appelés de la pobce ont dé­
clenchée, mardi soir, près des gran­
des Pyramides. L'année égyptienne, 
qui intervenait pour la première fois 
depuis 10 ans pour maintenir Tordre 
gravement perturbé, semblait con­
trôler la situation, en fin d'après- 
midL hier, au Caire, où le couvre- 
feu a été imposé pour une durée 
indéterminée.

Plus de 300 personnes ont été 
blessées au cours de cette rébellion 
que le président égyptien Hosni 
Moubarak a quabfiée d’“acte cn- 
minel” M. Moubarak a afTirmé que

des gardes avaient été tués dans des 
hôtels du Caire, dans des boutiques 
et dans des clubs de nuit Des hô­
tels, dont le Jobe Ville et te Sphynx. 
ont été détruits, mais les 600 tou­
ristes des hotels de la région des 
Pyramides ont été évacués vers 
d’autres établissements, et aucun 
d'eux n'aurait été blessé. La reine 
Margrethe, du Danemark, et le pre­
mier ministre de Grèce, Andreas 
Papadreou, figurent parmi les éva­
cués.

Dans une déclaration ra­
diodiffusée et télévisée, le président 
Moubarak a confirmé que des mu- 
tinenes semblables avaient éclaté 
en Haute-Egypte, è Sohag et à As-

Outils primitifs
^ WASHINGTON (Reuter) — 

Des scientifiques ont découvert un 
site d’outils primitifs en pierre fa­
çonnés par des ancêtres proches de 
l’homme moderne en Afrique cen­
trale, dans l’est du Zaïre, et qui 
pourraient être vieux de 2,5 millions 
d’armées, a aimoncé hier le 
National Geographic Society.

Les outils ont été découverts dans 
le bassin du fleuve Zaire, dans la 
vallée du Rift, région peu explorée 
par les anthropologues.

"Il ne fait aucun doute que ces 
outils ont été façonnés par la main 
de l’homme, en utibsant une tech­
nologie répétitive caractéristique”, 
a précisé un des chercheurs, John 
Milwaukee.

Ces outils en quartz ont été dé­
couverts parmi des ossements d’a­
nimaux dans lesquels on a pu iden­
tifier la patte à trois doigts de l’an­
cêtre du cheval, l’hippanon.

Duvalier:
audience
reportée

4 PARIS (d’après AFP et Reu­
ter) — La justice française a re­
poussé à une date non précisée 
l’audience qui devait être consacrée 
hier à l’examen de l’acdon engagée 
par le président haïtien déchu Jean- 
Claude DuvaUer et sa famille contre 
les ministres français des Relations 
extérieures et de l’Intérieur, res­
pectivement MM. Roland Dumas et 
Pierre Joxe.

Ce report a été justifié par l’in­
disponibilité de Me Georges Kiej- 
man, conseil de l’Etat français.

Jean-Claude Duvaber et sa fa­
mille avaient assigné mardi devant 
un tribunal de Pans les deux mi­
nistres français pour qu’il soit mis 
fin aux "voies de fait” et "atteintes 
aux libertés individuelles” que leur 
feraient subir les fonctionnaires des 
renseignements généraux chargés 
de la surveillance à Talloires (Hau­
te-Savoie), où le président déchu se 
trouve depuis le 7 févner dans un 
hôtel de luxe.

Le gérant de l’établissement où il 
demeure demande également à un 
tribunal d’Annecy d’ordonner l’ex­
pulsion de son client, dont le séjour 
prolongé l’empêche d’honorer des 
réservations faites longtemps à l’a­
vance.

Depuis leur arrivée dans cet hôtel 
quatre étoiles, "Bébé Doc” et sa 
suite ont dépensé environ $100,000 
pour leur hébergement et leurs re- 
fjas. Selon le propriétaire de l’é­
tablissement. la note a été acquittée 
régulièrement avec des cartes de 
crédit.

Duvalier, son épouse, leurs quatre 
enfants et d’autres membres de la 
famille occupent seulement cinq 
pièces de cet ancien monastère si­
tué sur les nves du lac d’Annecy, 
mais paient la note pour 25 cham­
bres.

CLUB ROTARY 
OE QUEBEC
CONFERENCIER

M. Marcel R. Tremblay
Depute tédéfal de Quebec Est 

Monsieur Marcel H Tremblay, de­
pute fédéral de Quebex; Est s*’ra le 
conférencier invite du Club Kota- 
ry de Québec, le mardi 4 mars 
1080 a 12hl5 au Château Eronte- 
nac
Invitation a tous 
Theme: Le budget federal 
Coût- 1.5.$ par personne 
Hescrvation.s Oiiy CherpUIod 

681-6667
ou 694-6466 '«en i

C’est la présence de cet hippanon 
sur le site et l’absence d’aucun os- 
sement de cheval moderne sur le 
site qui a permis aux chercheurs de 
dater les outils de 2.3 à 2.5 millions 
d’années.

siout, sur les bords du canal de 
Suez, à IsmaïUah et dans le Delta, è 
Qaboubieh. Parlant d'un "coup de 
poignard donné en traître”, il a 
affumé qu’il était "unpossibüe que 
l’Etat fasse preuve de complaisance 
è l’égard des responsables de tels 
actes et de ceux qui se sont permis 
de s’impbquer dans une trahison 
contre la patrie”. Le chef de l’Etat a 
annoncé l’arrestation d’un "grand 
nombre d'éléments qui ont mené les 
troubles et commis les sabotages”

Ces émeutes interviennent au 
moment où l’Egypte connaît une 
situation économique très difficile. 
Elles ont été organisées par les “pa­
rents pauvres” des forces de sé­
curité égyptiennes: des jeunes gens 
recrutés dans les mibeux ruraux, en 
général pauvres et souvent illettrés, 
mal payés (environ $9 par mois) et 
chargés des tâches ingrates de gar­
diennage des édifices pubbes. Les 
manifestants ont pris comme pre­
mières cibles les hôtels de luxe et 
des voitures, symboles du style de

Le Holiday Inn de la région dea Pyramidea avait été détruit par te feu à 60 pour 100 avant que tea chara de 
l'armée ne viennent mettre fin à la mutinerie, mardi aoir.

vie occidental et de la réussite so­
ciale.

Selon les émeutiers, une décision 
du gouvernement de prolonger d’un 
an la durée de leur service obli­
gatoire, qui est de trois ams et demi, 
serait à l’origine des troubles, mais 
les autontés affirment qu’il s’agit 
d’une "rumeur sans fondement”.

L’ambassade canadienne au Caire 
a confirmé qu’au moins un res­
sortissant canadien se trouvait dans 
l’un des hôtels qui ont été la proie 
des flammes, mais que ce touriste 
est sain et sauf.

L’aéroport international, où ont 
eu lieu des combats sporadiques 
entre policiers mutinés et militaires.

puis rouvert par-a été fermé, 
tiellement 

Les mutins ont pns d’assaut la 
prison de Tourah, au sud du Caire, 
et libéré des fondamentalistes mu­
sulmans et d’autres pnsonniers po­
litiques. Un porte-parole du gou­
vernement a déclaré que des pn­
sonniers avaient été repris, mais il 
n’en a pas précesé le nombre

KENMORE CHEZ SEARS
APHAREItS DE QUALITE

DES PLUS FIABIES!

i

878pour
l’ensemble

Ensemble laveuse et sécheuse sur lequel on peut compter!
Laveuse 4 programmes a niveau d’eau et temperature/ 
rinçage préréglés. Protecteur de pompe. Blanc.
No 45000 Ch...........................................................519$

Sécheuse assortie à deux programmes avec joli 
dosseret en metal Bouton de mise en marche. Blanc. 
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249? 799?
Micro-ondes compact pour espace 
restreint. S’installe sous les armoires 
(avec necessaire vendu sep.) ou sur 
le comptoir Minuterie mécanique 30 
minutes Capacité de 0.5 pi '
No 87259.
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Réfrigérateur 17.0 pl’ a clayettes 
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hydrateurs. Section congélateur pour 
164 Ib No 75920. Charnière a gauche 
et ton amande a pris plus éleve

419? ■m- ■iM 519?
Lsve-vaissetle é encastrer...notre 
modèle au plus bas pnx! Lavage 
efficace sur deux niveaux, paniers 
standard au haut et au bas Porte à 
panneaux réversibles No 75320.

' ch
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Cuisinière Mark I de 30” avec 
dosseret décoratif émaillé de ton brun 
et veine bois Elements standard un 
de 8” et trois de 6' Blanc. No 61060 
Ton amande â prix plus élevé.
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REMBOURSEMENT
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C’EST TRÈS RARE QUE 
JE FAIS VISITER DE 
FOND EN COMBLE
MON VAISSEAU! Jacques Cartier

Q Audrey Morin et Christian 
Martineau, respectivement de 
Neufchâtel (école Saint-Marc) et 
de Saint-David-de-i’Auberivière 
(école Saint-David) ont rencontré 
personnellement le “découvreur” 
et explorateur, Jacques Cartier, et 
ont visité, en sa compagnie, sa 
Grande Hermine, du premier pont 
à la cale, de la coque à la proue, de 
bâbord à Inbord Le magnifique 
trois-mâts mouille au confluent 
des rivières Saint-Charles et Lai- 
rct, comme pendant l’hiver 1535- 
15.36. Là même donc où se trouve 
le Parc national Cartier-Brébeuf, à 
Québec.

par Gilles ANGERS
“Jamais je ne fais visiter mon 

illustre vaisseau de fond en com­
ble comme je le fais maintenant 
Je ne réserve ce pnvilège qu’à mes 
amis”, lance, de sa voix grave et 
empreinte d’autonté. le vaillant 
Malouin, commandant de la Gran­
de Hermine.

Bien sûr, il ne s’agit pas du vrai 
Jacques Cartier, ni de la véritable 
Grande Hermine, laquelle est, en 
réalité, une réplique construite à 
Lévis en 1966, et dont on a jeté 
l’ancre au Ptirc Cartier-Brébeuf, 
en 1972. Tout ça n’est na­
turellement qu’une mise en scène, 
mais tellement persuasive que le 
journaliste de Crayons de Soleil et 
les deux gagnants du concours 
“Deviens l'invité spécial de Car­
tier”, Audrey et Chnstian ont cru

/

BREF

longuement se retrouver dans la 
Grande Hermine du terrible hiver 
1535-1536. Un hiver rigoureux, dif­
ficile. à l'issue duquel Jacques 
Cartier a perdu, en raison du scor­
but, 25 de ses 110 hommes d’é­
quipage.

“Je pensai, avec émotion, dans 
le temps, à ces pauvres marins qui

mouraient loin de leur famille et 
de leur pays. J’ai été pro­
fondément triste à l’idée que la 
nouvelle attristerait beaucoup 
leurs parents, leurs mamans sur­
tout.” Cette réflexion de Cartier 
atteint ses petits invités, res­
pectivement âgés de 9 ans, droit 
au coeur 
Suivez-moi!
“Suivez-moi!” a d’abord or­

donné le commandant de la Gran­
de Hermine. C’est le début de la 
visite. Au moyen de cartes et d’il­
lustrations, Cartier décrit ses ex­
péditions “en” Canada, en 1534 et 
1535. “Je cherchais un passage

''fses
"ft'ftés

HU II'"'® i-cques ^..Acole 
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vers les Indes en vue de mieux 
approvisionner en épices mon 
pays, la France. Car les épices, à 
l’époque, constituaient une denrée 
de luxe dont les Européens étaient 
très friands”, informe Jacques 
Cartier qui, vraisemblablement de 
bonne foi, ne ménage pas les ex­
cuses pour se faire pardonner le 
mépris qu’il manifesta à l’endroit 
des “sauvages” pendant ses voya­
ges “en” Canada.

Puis. Cartier conduit ses invités 
dans une petite salle et leur mon­
tre quelques instruments qu’en 
son temps, on utilisait pour s’o­
rienter, mesurer la vitesse, les dis­
tances, les profondeurs marines. 
Crayons de Soleil y reviendra un 
de ces jeudis. Mais, sache, en at­
tendant, que ces instruments de 
navigation, considérés comme ru­
dimentaires aujourd’hui, étaient à 
l’époque ingénieux, astucieux aus­
si.

Puis, c’est la visite de la Grande 
Hermine. La timonerie, la cabine 
des officiers, celle de Jacques Car­
tier où il a prié Audrey et 
Christian de signer son livre de 
bord, le dortoir des marins et le 
"fougon” (cuisine) dans l’en­
trepont, la cale où sont entreposés 
les tonnux reealis de nourriture et 
la remise pour les cordages. Sans 
compter, les latrines: fort ru­
dimentaires d’ailleurs. Et le gail­
lard avant, où sont conservés les 
barils d’eau douce.

Enfin, celui à qui on a long­
temps attribué la découverte du 
Canada, conduit ses invités pour 
le dîner dans la Sainte-Barbe (pa­
tronne des canonniers), réduit où 
logeaient le canonnier, l’aumô­
nier, l’écrivain et le chirurgien. Au 
menu: soupe aux pois et biscuits 
amérindiens. C’était bon et ré­
confortant mais il faisait un “froid 
de canard ” dans la Sainte-Barbe.

GRENOUILLE 
A L’EAU 
POTABLE
“Pour savoir si notre eau 

douce n’étail pas cor­
rompue, il nous fallait y dé­
poser une grenouille. Si elle 
y était a l’aise, alors nous 
savions que notre eau était 
bonne à boire”, explique 
Cartier à Audrey et Chris­
tian
UNE ESTAFETTE 
AVERTIE EN 
VAUT DEUX

Et Cartier, sur la fin de la 
visite de la Grande Her­
mine, d’avertir le jour­
naliste de Crayons de Soleil: 
“Surtout, estafette (on ap­
pelait ainsi, en son temps, 
celui qui était chargé de 
transmettre une nouvelle, 
une dépêche), ne me faites 
pas mauvaise réputation 
auprès de mes amis de 
Crayons de Soleil, dans vos 
pages.”
AU DIABLE,
MON ÉMISSION 
PRÉFÉRÉE!

Le soir, dans la tran­
quillité et l’intimité de la 
maison familiale, le petit 
Christian Martineau con­
sulte les documents sur le 
Parc national Cartier-Bré­
beuf qu’on lui a offerts pen­
dant la journée. “Même son 
émission de télé favorite n’a 
pu l’arracher à sa lecture”, 
rend compte sa maman à 
Crayons de Soleil

------^

Le Soleil, Retond Morcoui

Christian MARTINEAU

BLONDINETTE SOURIS MIQUETTE
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Marci 
baaucoup, 
mai* ça fait 
huit an* que 
i« travaille 

ici...

Bon, d’accord, »i on soustrait me* 
sieste* et le temps que j’ai passé au 
stade, on arrive peut-être à cinq...

BANGI ' 
BANGI 

' BANGI 
BANGI 
BANGI I

%

y,

Ub

BANGI\ 
BANGI \ 
BANGI I 
BANGI I 
.BANGI ;

Je crois qu’il i r ■' BANG!
veut que je \ BANGI

. fosse le mort.^ BANGI
—O—^ BANGI

BANGI J Non... j'ai 
dû me 

tromperl
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■J

PEANUTS

! Et voici l’ot-ptlofe tolitoire 
. de la Ire guerre mondiole, 

c»»t» don» un petit b<»trot 
tron^ai»

Votrg racinette. 
Monsieur...

Je suit amoureux! 
C'est le début (soupir) 
d'une autre tragique 

histoire d'omour...

Je ne suis en Fronce que 
depuis quotre heures et j'ot 

déjà eu sept trogique» 
histoires d*omourl

LES PIERRAFEU

Je n’ai aucune objection à ce 
que tu arrêtes à la taverne 

pour parler 
à tes amis.

y

HAGAR L’HORRIBLE
--------------------------------- «J.

Mois j'aimerais bien que 
tu ne leur dises pas ce 
que nous mangeons ou 
souper. ~

■'iV'i.iiiA
SCAMP

, Fois attention d. n. pat 
I britar cet cerceaux,
' ArttiurI -,-j __

_ ^ y

'.r-r

Oui,
Fredl

OupsI AttentionI
r

'•'A

Tu sois, le 
patron avoit 
raison... Tu 
et vraiment 
fait comme 
un tonneau!
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L« discours de Gorbatchev irrite Washington
4 WASHINGTON (AFP, AP) — 

Lt (owncflient tmèikala a rt- 
tHê avK trrtUOoB hier I» hen éubi 
par hl MUchail Gorbatchev entre la 
tcaae du prochain eoaunet amé- 
rkaao-aovlèthiue et dea profrèa 
daaa lea oégodatkmt aur le dé-

r!*ri(pssant au long discours pro­
noncé par le secrétaire général du 
PCUS devant le congrès du Paru 
communiste soviéuque, le gou­
vernement améncain s'est dans le 
même temps déclaré “prit à faire 
des progrès dans tous lo domames 
des relations'* entre les su­
perpuissances.

La porte-parole de la Maison-

Blanche et du département d'Etat 
ont souligné que rètaMissement 
d'un tel “ben" entre la fixation d’u­
ne date pour le sommet et l'é- 
vohitjon da négociations de dé­
sarmement ne “marcherait pas”.

Ils ont fait valoir que MM. Rea­
gan et Gorbatchev pouvaient fort 
bien avoir une rencontre fruc­
tueuse. même en Fabsence de pro­
grès à Genève, mais ils ont soubgné 
dans le même temps que Was­
hington était prit “à avaiKer ra- 
pidônent dans la négociauons de 
contrôle da armemenu”.

M. Gorbatchev avait déclarl que 
la date du prochain sommet dé­
pendait de la “volonté de re­

chercher un accord" dans la do- 
maina da euromissila et da tau 
nucléaires, ajoutant que da "dis 
eussions sténia” n'auraient pas de 
sens.

"Nous ne voyons pas pourquoi 
nous ne nous mettnons pas d'ac­
cord sur une date pour la visite de 
M Gorbatchev aux Etau-Unis cette 
année", a souligné le département 
d'Etat dans une déclaration lue par 
son porte-parole, M Bernard Kalb.

La Etats-Unis considèrent que le 
désarmement n'at pas le seul élé­
ment da relations entre la super­
grands et M Kalb a soubgné A ce 
propos que le gouvernement amé- 
ncam at “également déterminé A

aller de Favant" dans iFautra do- 
maina da rapports entre la deux 
pays, notamment “la problèma ré­
gionaux. la droiu de l'homme et la 
quations bilatérala".

La autontés améncaina avaient 
déjA manifaié leur irritation devant 
le refus du Krembn jusqu'A présent 
de fixer une date pour le prochain 
sommet Washington a proposé le 
mois de jum. La Soviétiqua ont 
avancé le mois de septembre, qui ne 
convient pas A Washington en rai­

son de la proximité da élections 
législatjva de novembre.

Lors de leur sommet de deux 
jours A Genève, en novembre. MM. 
Reagan et Gorbatchev s'étalent en­
tendus sur un projet de visite du 
numéro un soviétique aux Etats- 
Unis cette année, tandis que le chef 
de la Maison-Blanche se rendrait en 
Union soviéuque en 1987. Aucune 
date n'avait cependant été arrêtée 
pour ca deux déplacements.

M. Kalb a également déclaré que

la Etats-Unis attendaient une ré­
ponse A leurs propaitions et no­
tamment A la lettre que le président 
Reagan a envoyée è M Goibatchev 
pour proposer une ébnunation da 
euromissila d'ici trois ans 

Le numéro un soviétique avait 
relevé dans son discours qu'il était 
difficile de détecter dans cette ré­
ponse A son plan global de dé­
sarmement nucléaire du 15 janvier 
"le moindre signe de volonté de 
résoudre la quations cardinala"

L *ONU et VAfghanistan

La poursuite de la guerre 
va conduire au “génocide”

^ GENEVE (AFP) — La pour­
suite de la recherche d’une solution 
militaire en Afghanistan conduira 
inévitableinent A une situation pro­
che du génocide, qui ne pourrait 
être évitée qu'en cas de retrait da 
troupa étrangères, indique un rap­
port da Nations unia présenté hier 
A la 42e session de la Commission 
da droits de rhomroe de FONU.

Ce texte, soumis aux 42 Etats’ 
membra par le rapporteur spécial 
sur l'Afghanistan, at le deuxième 
signé par M. Fébx Ermacora (Au­
triche). Une première résolution 
condamnant entre autra la bom­
bardements sans discernement sur 
la populations civila avait été

adoptée lors de la 41e session, en 
mars de l'année dernière.

Dans ce nouveau rapport, qui ne 
cite jamais directement la força 
soviétiques, M. Ermacora dénonce 
le caractère systématique de la bni- 
tabté du conflit en 19^. Selon lui, 
quelque 35,000 civils auraient perdu 
la vie l’année dernière A cause de la 
guerre.

Pmlitération d» piàgmê
La pratique de la torture et la 

condamnations A mort ont conti­
nué. alors que l'usage de mina 
antipersonnels et da pièga ex­
plosifs aurait considérablement 
augmenté, note le rapport II at

Appel à la grève en Ulster
^ BELFAST (AFP) - La pro­

testants d’Irlande du Nord ont lancé 
hier un appel A une grève générale 
de 24 heures, lundi prochain en 
Lister, pour protester contre l’ac­
cord anglo-irlandais sur l’avenir de 
la province britannique.

La décision a été annoncée hier A 
l'assemblée régionale d’Irlande du 
Nord par M Jama Molyneaux. di­
rigeant du Parti officiel unioniste 
(OUP). au lendemain da dis­
cussions à Londra entre la re­
présentants da partis unionista 
(protatants) et la première ministre 
bntannique, Mme Margaret That­
cher.

“Il n’y a pas beu de discuter

davantage”, avait affirmé mardi soir 
à Belfast le pasteur-député lan Pais­
ley, du Parti démocratique unio­
niste (DUP).

La dirigeants unionista sont op­
posés A l’accord d’Hillsborough Cas­
tle, du 15 novembre dernier, qui, 
pour la première fois, donne A la 
répubUque d’Irlande, cathobque, un 
droit de regard dans la affaira de 
la province britannique d’Ulster.

La confédération patronale bri­
tannique CBI a condamné la grève, 
atimant qu'elle nsquait de porter 
atteinte à la confiance da in- 
vatisseurs étrangers A un moment 
où le taux de chômage dans la 
province at de 22 pour 100

précisé que la forme da pièga a 
évolué; la bomba papillons sont 
peu A peu abandonnées au profit de 
pièga explosifs placés dans divers 
objets comme des stylos, da sa­
vons, da tabatièra. voire même 
da paquets de billets de banqua.

Le rapport cite également l'usage 
de toute une séné de bomba lar- 
guéa par avion, dont certaina ex­
plosent 24 heura après leur chute. 
L'usage de bomba utilisant un nou­
veau type de napabn. de bomba 
incendiaira explosant au contact 
de l’air et de bâtonnets incendiaira. 
at aussi fréquent
Exode de la population

Sur 23 villaga situés dans quatre 
provinca, 56.5 pour 100 de la po­
pulation a été contrainte de quitter 
la beux à cause de ce genre d'acta 
disproportionnés sur la populations 
civila. note le rapport

Au niveau national poursuit le 
rapporteur spécial la conséquence 
de la guerre, qui dure depuis sept 
ans, a entraîné le dépeut de quelque 
4.5 milbons de réfugiés (dont plus 
de trois milUons au Pakistan), soit 
près du tiers de la population en­
tière de l’Afghanistan.

"Il n’y a aucune volonté pour ca 
gens de retourner dans leur pays 
tant qu’il rate sous contrôle de 
troupa étrangèra et leur ré­
sistance A la domination soviétique 
.semble encore plas forte que pour 
ce qu’on a appelé la rébeUion da 
Basmachi”, conclut le rapport
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POUR FAIRE PARAITRE 
VOS ANNONCES 
DANS CETTE PAGE

647-3266COMPOSEZ
OU ECRIVEZ A CARRIERES ET PROFESSIONS 
LE SOLEIL LTEE C P 1S47 QUEBEC. QUE C1K TJS

demandé(e)
Pour travail à Sainte-Foy 

Renseignements; 833-2109

OPTOMETRISTE

CARRIÈRES et 
PROFESSIONS

UN MOYEN 
EFFICACE 

POUR TROUVER 
VOTRE

MAIN-D’OEUVRE

Une compagnie de Boucherville fabri­
quant des moulures de plastique pour 
les manufacturiers de portes et fené- 
fra. est à la recherche d'un(e)

pour la région de Québec et 
des Maritimes.

Cette personne doit être bilingue dy­
namique et avoir une experience per 
tiriente dans I industrie du plastique 
ou dans la lenestration 
Faire parvenir votre 
curriculum vitae au

Oépt 1982, Le Soleil 
390, St-Valller est 
Québec G1K 7J6

REPRESENTANT(E)

CORPORATION DE PROMOTION 
ECONOMIQUE DE LA MATAPEDIA INC.

La Corporation de promotion économique de la Matapédia Inc. (COPEM inc ), qui 
oeuvre Sur le territoi'e de la municipalité régionale de comté du même ixxii et dont 
le siège social est installé à Arnqui. est a la recherche d'un

Commissaire industriel à temps plein
Fonctions
— Identifier les facteurs de localisation industrielle et commerciale, favoriser la 

préparation et la diffusion de programrnes d éducation d'animation et d mtor 
mation économiques participer a l élaboration d une stratégie de développe 
ment économique coordonner ses interventions avec celles des organismes 
intéressés, identifier les entrepreneurs locaux susceptibles de créer de nou­
velles entreprises, de stimuler l expansion d'entreprises existantes ou do 
développer do nouveaux marchés et produits, determiner une approche sus­
ceptible de la intéresser a de nouveaux protêts identitier et évaluer les 
bosoms découlant de ces protêts, établir avec ca entrepreneurs un plan 
d action, établir un programme de prospection d'invatis-sements étrangers 
Identifier les promoteurs susceptibla de réaliser tes protêts retenus dans le 
processus de présélection taire de la prapeclion. préparer un plan de réali 
sation des nouveaux investissements et aider au besom à I obtention de pro­
grammes d aide

Conditions d'admission
Les candidats devront pwsséder une formation universitaire de premier cycle en 
relations industrielles ou sciences économigues ou développement régional, une 
expérience en prospection industrielle serait un atout.
— à défaut de pouvoir recruter un candidat réporxjant aux entera enhaut men­

tionnés. te comité responsable pourra recommander l'embauche d'un candi­
dat possédant une bonne formation et une expérience valable et pertinente au 
poste

Entrée en fonctions: Vers te 20 mars 1986 
Traitement et conditions de travail
La corporation offre un salaire et des avantages sociaux intéressants qui tiendront 
compte de la formation et de l'expérience du candidat
Date limita du concours
Les personna mtéressea sont priées de taire parvenir leur curriculum vitae avant 
le 28 février 1986 à I6h00 a

Corporation de promotion écortomique de la Matapédia 
"Concours; Commissaire Industriel"
123. rue Oesbiens
C.P. 2020, AMQUI. Québec GOJ 1B0
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Retournez chez-vous au volant d'une Dodge Rom.
Il n'y a jamais eu de meilleur choix en 

montre chez votre concessionnaire de 
camions Dodge. Voyez-y les nouvelles 
wagonnettes et fourgonnettes Dodge 1986, et 
réalisez la meilleure aubaine possible.

C'est le moment où jamais de bénéficier du 
meilleur choix de couleurs, d'options, de ca­
pacité de chargement et d'un grand choix de 
dimensions capables de répondre à tous les 
besoins d'affaires, de sport, ou de détente!

La série B350 vous propose les fourgon­
nettes et wagonnettes les plus spacieuses ou 
Canada.

Le bélier aux cornes d'acier vous en donne 
plus pour votre argent. Leur fiche technique en 
dit long à ce sujet. Comparez la garantie 5/80 
Dodge à celle de GM et de Ford. Visitez votre

concessionnaire de camions Dodge. Vous 
pourriez retourner chez-vous ou volant de la 
meilleure aubaine Dodge Rom possible.

MOTEUR ET ROUAGE 
D'ENTRAINEMENT

5 anf/80 000 Km 
100$ déductibles

2 ans/40 000 Km 
100$ deductibles

2 ans/40 000 Km 
100$ deductibles

PERFORATIONS DUES
A LA CORROSION
SUR LA CARROSSERIE 
EXTERIEURE

5 ans/80 000 Ki. 
sur la carrosserU 

extérieure.

3 ans sur tout sauf 
sur les elements 

du système 
d'échappement.

3 ans sur tes 
feuilles métalliques 
de la carrosserie.

■ -----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------—---- ----- -------------------------------------------------- - '1
jGens d'affaires, évitez les pertes de temps, comptez sur la fiabilité que vous offrent les camions Dodge.

rS/8fri
CAMIONS DODGE
GARANTIE

SANS FR AIS ADOIT lONNELS
PiOTICTION DI S ANS/80 000 XM 
SU* Il MOTIU* ET aOUAOf OIN 
TSAÎNIMINT IT CONTRE LES PfR 
TORATIONS DUES A lA CORROSION 
SUR lA CARROSSERIE EXTERIEURE 

OETAIIS CME/ Il CONCESSIONNAIRE

•Cette goronfie limitée ne s'applique 
pas aux véhiculés importes, de parcs 
Ou de location oprès 2 ons ou 
40 0001cm Possibilité de 100$ 
déductibles. Votre concessionnaire 
O tous les déioils

Certoins équipements ou 
occessoires illustres ou 
mentionnés peuvent être OP 
tionnels moyennant 
supplément.

LE BÉLIER AUX CORNES D’ACIER
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Lb lancement de Challenger

QuétMC, L« SoMI, i«udl 27 lévrt«f 1M6

La Maison-Blanche nie toute pression
^ WASHINGTON (AFP) — U 

Mâlson-BUiiche et la NASA te aont 
défendues hier d’avoir exercé des 
pressions pour lancer Challenger le 
28 janvier afin de coïncider avec un 
discours du président Reagan et en 
dépit d’objections formulées par des 
responsables du constructeur des 
fusées d’appoint

Le porte-parole de la présidence, 
M. Larry Speakes. a vi­
goureusement démenti des rumeurs 
selon lesquelles la Maison-Blanche 
aurait fait pression sur l’Agence 
spatiale améncaine pour que le lan­
cement de Challenger ait bien lieu 
le 28 janvier, afin que le président 
Ronald Reagan puisse faire allusion 
à la navette spatiale au cours du 
discours télévisé sur l’état de l’U­
nion. qu’il devait prononcer le soir 
du drame.

“C’est la rumeur la plus vicieuse 
et la plus fausse que j’ai jamais 
entendue”, a affirmé M. Speakes. 
Celui Cl a fait état d’allégations 
selon lesquelles le secrétaire général 
de la Maison-Blanche, M. Donald 
Regan, aurait téléphoné à la NASA 
le jour du drame pour s’assurer que 
le lancement aurait bien Leu. “C’est 
absolument faux”, a déclaré M. 
Speakes.

Après l’explosion de Challenger.

M. Reagan avait reporté d’une se­
maine le discours sur l’état de l'U­
nion qu'il devait prononcer le soir 
du lancement
Autre démenti

Le responsable des fusées d’ap­
point de la navette à la NASA. M 
Lawrence MuLoy, a pour sa part 
nié, hier, avoir fait pression pour 
lancer comme prévu Challenger le 
28 janvier, en dépit d’objections for­
mulées par des ingénieurs inquiets

du froid sur ces pro-des effets 
pulseurs.

Mardi, deux mgénieurs de la fir­
me Morton Thiokol, le constructeur 
des fusées d’appomt (boostersX 
avaient affirmé avoir subi de tell» 
pressions après s’étre objectés au 
lancement de Challenger. Ils es­
timaient que les températures in­
férieures à zéro degré centigrade 
enregistrées sur le pas de tir pour­
raient avoir endommagé des jomts 
d’étanchéité des boosters

Le Pentagone et la NASA 
veulent une autre navette

4 WASHINGTON (AFP) - U 
construction d’une nouvelle navette 
qui pourrait coûter $2 milliards de­
vrait débuter immédiatement pour 
minimiser les retards apportés au 
programme spatial américain par la 
destruction de Challenger, ont es­
timé, hier, des responsables de la 
NASA et du Pentagone.

S’il ne tenait qu’à moi, je 
commencerais ce matin, a déclaré 
devant le Congrès M. WilLam Gra­
ham, administrateur en exercice de 
l’agence spatiale améncaine. selon 
qui une d^ision à ce sujet pourrait 
être prise très prochainement au

niveau gouvemementaL
Il faudrait environ trois ans et 

demi pour construire un nouveau 
cargo de l’espace qui s’ajouterait 
aux trois autres navettes. Columbia, 
Discovey et Atlantis, a-t-il précisé.

Le Pentagone souhaite vivement 
la construction d’une nouvelle na­
vette pour retrouver la capacité de 
lancement de la flotte (spatiale) et 
faire en sorte que nous puissions 
répondre plus facilement aux exi­
gences de nos futurs programmes 
spatiaux, a estimé pour sa part M. 
Edward Aldndge, sous-secrétaire à 
à l’aviation.

La plupart des experts s'ac­
cordent maintenant à dire que la 
destruction de la navette de $1,2 
milliard et de ses sept astronautes a 
effectivement été provoquée par 
une défaillance de certains de ces 
jomts, qui aurait entraîné une fuite 
de gaz mcandescents contre le ré­
servoir de Challenger et son ex-' 
plosion.

“J’ai fait tout ce que j’ai pu pour 
arrêter le lancement”, avait no­
tamment souLgné. march, devant la 
même commission d’enquête, M 
Roger Boisjoly, l’un des ingénieurs 
de Morton Thiokol chargé des fu­
sées d’appoint "J’ai exprimé ma 
profonde précKcupation quant à un 
lancement avec de basses tem­
pératures”, a-t-il ajouté.

Un autre ingénieur de Morton 
Thiokol, M. Allan McDonald, avait 
également affirmé avoir été l’objet 
de pressions de la part de la NASA 
pour qu’il ne s’oppose pas au lan­
cement en dépit des craintes qu’il 
avait lui aussi formulées. "Il ne fait 
aucun douta., que j’ai ressenti des 
pressions”, avait déclaré M. Mc­
Donald.

“Je ne considère certainement 
pas avoir fait pression (sur les in­
génieurs de Morton Thiokol)”, a 
rétorqué hier M. Mulloy, au cours

d’une audition devant la commis­
sion prêsidenuelle d’enquête sur la 
catastrophe, réunie à Washmgton.

Ecrasement 
imminent 
d’un satellite 
soviétique

^ BONN (CP) — Un satellite 
soviétique de neuf tonnes devenu 
incontjûlabie doit plonger vers la 
terre, aujounfhui, mais les autorités 
affirment ({u’eUes n’auront que très 
peu de temps pour déterminer Pen- 
droit où fécrasement doit se pro­
duire.

Le Cosmos 1714, un sateUite de 
surveillance de 18 mètres de long 
est d’environ trois fois plus lourd 
que l’autre sateUite soviétique à 
puissance nucléaire qui s’était écra­
sé dans les Temtoires-du-Nord- 
Ouest canadien, le 24 janvier 1978, 
semant des débns rachoactifs sur 
une vaste superficie.
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En mars.
Classe

SWEEPSTAKES

permettra à quatre
abonnés de Bell Cellulaire 
de gagner un voyage 
pour deux personnes 
en fadasse, 
vers le Danemark.

Plus de 
250 000 $ 

en prix!
Une gamme de 

45 prix sensationnels, 
dont le plus 

remarquable de tous :

une Porsche Carrera Targa — 
valant plus de 54 000 $!

|ès maintenant, les atxjnnés de Bell Cellulaire ont un nombre 
Illimité de chances de gagner. Chaque mois, à compter du 

1" mars et jusqu'au 31 décembre 1986, vous recevrez automaDque 
ment un bon de participation au sweepstake par tranche de 10 

minutes d'utilisation du service de Bell Cellulaire

De plus, ceux qui s'abonneront à Bell Cellulaire en mars augmenteront 
leurs chances en recevant 10 bons de participation gratuits supplémentaires 

au cours du premier mois

N'oubliez pas que le pnx, pour le mois de mars, est un magnifique voyage de 
7 purs et 6 nuits pour deux personnes à Copenhague, au Danemark 

(valeur 6 300 S). Le gagnant séjournera au luxueux hôtel Royal et n'aura que
___________ _________ l'embarras du choix pour s'amuser ; clubs de nuit

, " ^ cabarets, restaurants, théâtres, boîtes de jazz et tout
ce qui vous attend au pays des Contes d'Andersen

Ce voyage ne représente qu'un avant-goût des pnx à 
venir dans le cadre du sweepstake Classe de 86 Chaque 
mois et jusqu'au tirage du Grand Pnx — une Porsche 911 
Carrera Targa — vous aurez une chance, en tant 
qu'abonné de Bell Cellulaire, de gagner l'un des 
extraordinaires prix suivants.

Toujours à partir de 
89,95^ par mois!

C' est plus que jamais le moment de bénéficier du service de 

téléphoné cellulaire le plus abordable au Canada 
Abonnez-vous dès aujourd’hui et obtenez tous les details du 

sweepstake auprès de votre représentant Bell Cellulaire autonsè *

• Rour le collectionneur : 
“Famille de cygnes", 
tableau original du 
peintre canadien 
Glen Loates

• Pour l'amateur 
d’aventure safari 
photographique au 
Kenya

• RDur la personne de 
goût service Orrefors de 
98 pièces en cristal 
suédois

• Pour ceux d'une élégance 
discrète • montres 
Panthère de Cartier 
(valeur • 5 000 S)

• Pour les sportifs . voyage 
pour 2 à Wimbledon, 
places sur le court central

• 10 caméras vidéo 
compactes Canon VM-EI

• Choix de magnifiques 
fourrures

Ou appelez: 
sans frais 1-800-361-5551

pour le Québec y compris Ottawa
•Pour I rvjnnioo <-ir-»xwiur; i^sr^pr^v^iurrî.îiitorrv-î (le Brl Coinin'»
Biootn uCon)p^jnifOH^<^éir (leariqui- dijCériMU Mcxoïnu T.jn(jy :V<k*o VVKk

<S>^:

Bell
Cellulaire

La compagnie des communications mopf%s

Ledy FLEMING

Lady Fleming 
est décédée

e ATHENES («Taiirès NYTNS) 
— Lady Fleming, la veuve du sa­
vant britannique qui a découvert la 
pénicilline, est morte hier à Athènes 
à ràge de 73 ans.

Selon ses médecins. Lady Fle­
ming. qui était députée socialiste au 
Parlement grec et membre du Par­
lement européen, a été emportée 
par une attaque cardiaque consé­
cutive à une insuffisance rénale

Diplômée de l’université d’A­
thènes. Lady Fleming, née Ameüa 
Koutsoun. avait fait ses études 
post-doctorales en Angleterre, où, 
en 1946, elle devait devenir as­
sistante de recherches de sir Ale­
xander Fleming, à qui l’on doit la 
découverte de la pémciUine. Ils de­
vaient se marier en 1953 alors que 
sir Alexander était âgé de 72 ans. Il 
devait d’ailleurs mourir deux ans 
plus tard. Lady Fleming ne s’était 
jamais remanée.

Nouvelle 
alarme au 
Tylenol 
empoisonné 
lancée au 
Tennessee

^ NASHVILLE, Tennessee (AP, 
AFP) — Les responsables des ser­
vices de santé du Tennessee ont 
averti hier la population de ne pas 
utiliser les capsules de Tylenol après 
avoir découvert une très forte dose 
de cyanure dans le cadavre d’un 
homme trouvé à côté d’une bou­
teille de ce produit.

Les expertises ont déterminé que 
l’homme, M. Timothy Green, avait 
absorbé l’équivalent de 20 fois la 
dose fatale de cyanure

Johnson et Johnson, le fabricant 
de Tylenol, a décidé, au début de ce 
mois, de cesser de produire les gé­
lules contenant ce médicament 
pour se limiter aux “caplets” dont le 
contenu ne peut pas être aussi fa­
cilement modifié.

Selon un poLcier, le corps de M. 
Green a été découvert dans son Üt. 
dans la nuit de dimanche à lundi. 
Une bouteiUe de Tylenol extra-fort 
se trouvait sous le Lt, avec un gelule 
à l’inténeur. Selon l'autopsie, la 
mort remonterait à cinq jours avant 
la découverte du cadavre.

La décision de Johnson et John­
son de retirer les gelules du marché 
a fait suite à la mort à New York 
d’une femme qui avait absorbé une 
gelule de cet analgésique dans la­
quelle avait été également placé du 
cyanure.

En 1982, dans l’IUinois, sept per- 
.sonnes avaient été tuées par d’au­
tres gelules de Tylenol également 
empoisonnées au cyanure. Il n’y a 
pas eu d’arrestations à la suite de 
ces affaires

FÉDÉRATION DE 
L INFORMATIQUE 

OUOUEBEC
_ (SacOon OuébK'

CONFERENCE
‘lES PUNS DIRECTEURS DE SYSTEMES

Data 7 mars 198o
Maura 08n30
Endroit WR Mcor -r-aTotvn ûuetw.

'Saori Pdt'» xeni)

‘7 ,r ',. • Rotaira Lamay. sS” 
hau Ncxseu» Inc partagera avec la com 
muftaulé mlormalique de Quebec ton vécu 
el son expérience quant aux diflicutét de 
parcours et aux cortditions de succès lors 
de la préparation de plans directeur* de 
systèmes
Fou» Mormataiw Hélant Ptgé—(n-OtU
Coûts 30 00$ (membres)

35 00$ (nonmembresi 
B enYéni.;e a tousi ■
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L 'ex-pré*id0nt Ftrdlntnd Marco» a tait escale mardi mardi sur ITIe de Guam (photo), avant de poursuivre 
sa route d'exil vers Honolulu, où II est arrivé hier après-midi.

L’ex-président à Hawaii
4 HONOLULU (AP, AFP) - 

L’ancien président philippin Fer* 
dinand Marcos est arrivé hier à 
Hawaii dans Tespoir d’y trouver un 
refuge iui assurant ia dignité et ie 
confort promis par les autorités 
américaines.

Toutefois, des membres de la 
communauté philippine de Hawaii 
et certains dirigeants locaux, dont 
le maire de Honolulu, ont clai­
rement fait savoir hier qu’ils se 
passeraient bien de la présence du 
dictateur déchu.

Un avion de transport militaire 
américain C-141, transportant Mar- 
cos, sa femme Imelda, leurs trois 
enfants et trois petits-enfants et un 
entourage d’environ 80 personnes, 
s’est posé hier à la base militaire de 
Hickham, après avoir quitté l’île de 
Guam huit heures plus tôt.

Marcos, dont l’état de santé pré­
caire a toujours fait l’objet de ru­
meurs ces dernières années, est des­
cendu péniblement de l’avion. Il 
paraissait très fatigué.

Plus tôt, dans la journée, le maire 
de Honolulu, M. Frank Fasi, avait 
annoncé que le service pobcier mu­
nicipal n’assumerait pas la pro­
tection de M. Marcos. "Je préfère 
sauver l’argent des contribuables", 
avait-il dit.

Des représentants de la conunu- 
nauté philippine de Hawaii ont dit

déplorer la présence de l’ex-dic- 
tateur mais ont assuré que ce der­
nier serait toutefois en sécurité. M.

Marcos posséderait de nombreuses 
propriété dans cet Etat américain 
où il a déjà séjourné plusieurs fois.

La fete est terminée
D'après AFP

^ MANILLE — Après une nuit de défoulement et d’allégresse, les 
habitants de Manille ont repris hier leurs activités normales. La seule 
chaîne de télévision émettant actuellement aux Philippines avait d’ailleurs 
lancé un appel à la population pour lui demander de contribuer à faciliter le 
retour de la sittiation à la normale. L’appel a été écouté: banques, 
commerces et institutions d’enseignement ont tous rouvert leurs portesL

Saisie de fonds suspects
Des fonds estimés entre 65 et 130 millions de pesos (entre $4 et $8 

millions) en coupures neuves ont été saisis hier à bord d’un camion de l’ex- 
présidence conduit par un employé de M. Alfredo Romualdez, frère de 
l’épouse de M. Ferdinand Marcos. Le mago était contenu dans 13 caisses, a 
précisé la police de Manille.

Avertissement de Ramos
Le nouveau chef des Forces armées philippines, le général Fidel Ramos, a 

averti hier les partisans de Pancien président que des mesures immédiates à 
leur rencontre seraient prises s’ils tentaient de fuir le pays. Par ailleurs, le 
général Ramos a nommé à divers postes des officiers qui s’étaient rebellés 
en même temps que IuL Les changements touchent notamment les 
commandants des armées de terre, de mer et de Pair.

Palais présidentiel piégé
Des bombes et des objets piégés ont été découverts dans des parties 

stratégiques à l'intérieur de l’enceinte du palais présidentiel. E)es mines 
antipersonnels ont également été trouvées dans les jardins. Il n’a pas été 
déterminé si ces explosifs avaient été installés pour faire face à une attaque 
des insurgés de la dernière fin de semaine ou pour faire sauter le bâtiment 
après la fuite du dictateur

ANNONCEURS
PRENEZ NOIE • • •
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LE SOLEIL
publiera le samedi 
8 mars 1 986 
son cahier tourisme

“EXPO 86“ 
VANCOUVER

entièrement consacre a cette exposition universelle 
Cette année l'evénement touristique par excellence au 
Canada sera très certainement EXPO 86 qui débutera a 
Vancouver au printemps
Ce dossier complet sur EXPO 86 fournira tout ce qu il faut 
savoir sur le site les activités les choses a ne pas 
manquer, I hebergement, les préparatifs du voyage ce 
qu'il faut visiter a Vancouver et dans les regions 
environnantes ainsi que quelques autres petits trucs pour 
éviter les anicroches
Il ne faut donc pas manquer ce guide d EXPO 86'

Y SEREZ-VOUS?
Date limite de réservation 
Lundi 3 mars 1986 
Communiquez avec 
votre représentant ou 
M André Dumont 647-3435 l I SOLEIL

Mme Aquino libère 
des détenus politiques

4 MANILLE (AP, AFP, Reuter) 
— La préskSeote des PhiUppinea, 
Moie Corazon Aquiao, a ordonné 
aujourd’hui la libération immédiate 
de 33 prlaonniers politiques et son 
gouvernement a annoncé que fé- 
tude de 480 autres cas du genre 
était commencée.

Le général Fidel Ramos, le nou­
veau commandant en chef des for­
ces années, a rendu pubüques les 
bbérations après une messe ma­
tinale, où un prisonnier. Jaune Ver- 
dan, a déclaré â la foule présente 
"Je ne peux vous dire à quel point je 
SUIS heureux Je dis merci à Uieu à 
la puissance du peuple”

Des organismes s’occupant de la 
protection des droits de la personne 
ont estimé à environ 500 personnes 
le nombre des Phibppms em­
prisonnés par Marcos pour leurs 
activités politiques.

D’autre pan, Mme Aquino avait 
annoncé hier son intention d’ob­
tenir un cessez-le-feu avec la gué­
rilla communiste et de ne pas ré­
clamer l'extradition du président 
déchu M. Ferdinand Marcos

Magnanime

Mme Aquino, qui a publiqqement 
tenu l’ex-président responsable de 
l’assassinat de son man Benigno en 
1983, a déclaré, en conférence de 
presse: “J’avais dit que je peux être 
magnanime dans la victoire. Je dé­
sire démontrer, en donnant l’c 
xemple, que plus vite nous pourrons 
pardonner, le mieux ce sera pour 
reconstruire notre pays.”

L'équipe Aquino

Au cours de cette conférence, 
tenue dans la salle de réception 
d’une entreprise appartenant à l’un 
de ses partisans, Mme Aquino a 
annoncé que le premier ministre 
Laurel serait aussi son ministre des

Affaires étrangères et a dévoilé 12 
autres nominations â son cabinet 
Cette équipe se compose en ma­
jorité de fidèles partisans de son 
man. mais compte aussi plusieuis 
anciens membres de l’équipe Mar- 
cos.

Parmi les anciens membres du 
gouvernement précédent, le main 
tien du gouverneur de la Banque 
centrale des Phibppmcs, M José 
Fernandez, parait résulter surtout 
du désir de rétablir la confiance à 
un moment particulièrement dif 
ficile pour l’économie philippine. 
Par ailleurs, les milieux boursiers 
philippins ont salué positivement 
hier l'arnvée du nouveau régime: le 
peso a été apprécié en hausse et la 
reprise de la bourse a été sensible 
après des mois de stagnation

Ministre oontesM 
Le maintien au ministère de U 

Défense de M Juan Ponce Ennle, 
aussi essentiel qu’ait été son rôle 
dans le départ de Marcus, pourrait â 
terme causer des problèmes à Mme 
Aquino. M Ennle occupe ce poste 
depuis 15 ans et s’était acquis la 
réputation au fil des ans d'avoir 
dissimulé des milbons de dollars à 
l’étranger. Or, Mme Aquino a an 
noncé son intention d'enquêter sur 
les accusations de corruption et sur 
les "nchesses cachées” des proches 
de l'ancien président 

De plus. M. Ennle aura â compo­
ser avec de nouveaux collègues, 
comme le ministre de l’Agnculture 
Ramon Mitra, qui ont été em- 
pnsonnés sous le régime Marcos 
pour leurs idées politiques

Les Etats-Unis réitèrent 
leur désir de coopérer

4 WASHINGTON (AFP) — Les 
Etats-Unis ont réaffùrné hier leur 
désir de coopérer avec le nouveau 
gouvernement philippin de Mme 
Corazon Aquino, une volonté qui 
pourrait se traduire rapidement par 
une augmentation de fassistance 
économique et militaire américaine 
à Manille.

Au lendemain du départ de M. 
Ferdinand Marcos, le porte-parole 
de la Maison-Blanche, M. Larry 
Speakes, a affirmé que les Etats- 
Unis étaient prêt à aider les Phi­
lippines à "faire face aux problèmes 
de redressement économique et de 
sécurité nationale"

Il a précisé que M. Philip Habib, 
l’émissaire spécial de la Maison- 
Blanche, attendu dans la journée à 
Manille, s’était rendu aux Phi­
lippines "pour oeuvrer utilement" 
dans ce sens et qu’il disposait d’un

"mandat étendu”.
Les Etats-Unis ont prévu d’ac­

corder à Manille $336 milbons d’as­
sistance économique et militaire 
pendant l’exercice en cours. La Mai­
son-Blanche a demandé un peu 
moins ($308 millions) pour l’e­
xercice fiscal 1986-1987, débutant le 
1er octobre, mais les observateurs 
prévoient que ce chiffre sera révisé 
en hausse.

Tant les républicains que les dé­
mocrates du (Congrès paraissent dis­
posés à faire un effort en dépit de 
lourdes contraintes budgétaires.

A la Maison-Blanche et au dé­
partement d’Etat, on se déclare prêt 
à augmenter l’assistance améncaine 
pour aider Manille à faire face à une 
situation financière et économique 
catastrophique et à la rébellion 
communiste, mais seulement "sous 
certaines conditions”.

Lagueïïc.
dans \es P|'
n’est pas

Mais nos prix, jusqu’ici, 
nous ont fait gagner 
plusieurs batailles.

Nos armes? Un pouvoir 
(j’achat de plus de 

$132 millions en 1985 
par les 200 magasins ^

On brasse dans les affaires parce 
que l’on brasse dans les prix.

if zi

■î-.-j w

Consultez celui 
qu’on a avantage 

à connaître.

OC

plus de 40 ans à votre service
Mais oui, il s’agissait d’y penser!

Au 200, Saint-Joseph est (angle Caraid 529-9648
Stationnement gratuit en face de la gare centrale d’autobus 

bout. Charest (prés du magasin).
Faites estampiller vos coupons.
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AITES UN TOUR CHEZ PASCAL
AVANT D’ACHETER DES MEUBLES OU ÉLECTROMÉNAGERS AU
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Doublez
votre investissement avec Simmons

Sofa-lit double par Simmons avec matelas "Slumber King’ 
Recouvert de velours gris a rayures. Simmons vous offre une 
bonne occasion pour doubler votre investissement.

) t

Notre
cour,: 935.88 75977
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La collection “Marshmellow" 
par Lanark

Ensemble de séjour confortable style 
f.x pub avec hauts dossiers, coussins ar­

rondis plisses semi-attaches et traversins 
. ajustables çxtra rembourres de mousse 

'fi et dacron Elégamment recouvert de tis­
su velours t00% en nylon "Dupont" du­
rable traité au teflon Rembourrage 
luxueux qui gardera toute son apparence 
de fraîcheur pendant des années

Sofa
Notre cour. 883.88 
Causeuse 
Notre cour. 675.88 
Fauteuil
Notre cour. 446.88
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“Envoy II” par 
Stanley Furniture
Des matériaux robustes 
constituent l’essentiel de 
“Envoy II": massif de frêne 
et placage de frêne au 
grain de toute beauté.
Stanley, un nom de toute 
confiance...
A. Lits superposés (matelas en su^ 
Notre cour. 1018.88 899.77
B. Commode simple 
Notre cour. 529.88
C. Miroir vertical 
Notre cour. 207.88 
O. Bureau de coin 
Notre cour. 456.88
E. Chiffonnier 3 tiroirs
Notre cour. 342.88 296.77
F. Petite étagère
Notre cour. 342.88 296.77
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G. Bureau étudiant 
Notre cour. 456.88
H. Chaise
Notre cour. 196.88

389.77

169.77

I. Grande étagère 
Notre cour. 456.88
J. Commode 
Notre cour. 529.88
K. Table de nuit 
Notre cour. 284.88
L. Tète de lit 
Notre cour. 259.88
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Une touche orientale par Lane
Cette collection de style oriental 
par Lane vous offre des maté­
riaux délicats et un design plein 
d'élégance aux belles propor­
tions d'une fabrique précise Exé- 

f cutée en placage de plaquemi- 
I mer et en massif de frêne. Lane 
ÿ vous offre des meubles d'une ' 

leur phénoménale

A. Table d'appoint rectang.
Notre cour. 225.88 189.77 

8. Table à lampe 
Notre cour. 262.88 229.77 

C. Table à café rectang.
Notre cour. 225.88 189.77 

D. Table à café carrée 
Notre cour. 299.88 259.77

(Également disponible é 
. prix de solde) 

table-console 
Notre cour.

299 88
259.77

K.

M. Commode 2 portes
Notre cour. 415.88 359.77
N. Petite étagère 
Notre cour. 342.88
O. Commode double 
Notre cour. 529.88
P. Miroir vertical 
Notre cour. 207.88
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Prix de solde en vigueur jusqu’au samedi 8 mars

Place Laurier, 2700, bouL Laurier, Ste-Foy, 659-4816


